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Trouvé noyé sur le canal 

Son signalement

Vers 3.f»0 heures, hier ap^s-ni’ulî,
4 trouvé flottant *.ur le canal, près «Li 
pont U a tiraml Tronc, A St iLnri. le 
eu«1 avre d’un inconnu. 11 a été tranx- 
portd A la morgue imuu diut**un nt. 1 # 
corps est dans un état a h»' z avam-o île 
décomposition et la noyade renuaite pro­
bablement ù un»* o»*uple de semaines.

défunt est un homme M» » mix. fige 
d’environ 4U ans, grand de 5 pi>ds '.> 
pouces et pesant environ 1H0 livres. 11 
port** moustache blonde, chevi-ux bruns, 
habit de serge brum , v»*ste bleue L u- 
cée. pantalons barrés, «h. mise en fia- 
Sellette bleu blanc, col bleu-blanc car* 
feauté et bottines lacées. On a trouvé 
tin sou sur lui. Le coroner tiendra une 
enquête aussitôt qu’il sera identifié.

PAS DE QUORUM

La commission du parc Mont-Koyal 
devait se réunir, hier après-midi, mais 
11 u'y a pas eu de quorum.

MAINS BROYEES

l’n sérieux accident est arrivé hier 
après-midi aux ateliers .ic la Canadian 
Bridge and Iron Co.. Iloclnduga, A un 
ouvrier du nom de Frank AV y nard.

L’iufortunô s’est fait couper deux 
doigts de la main droite et un de la 
main gauche. Ijos deux mains ont aussi 
été broyées. Le blessé a été transporté | 
par l’ambulance A. l’hOpital Général.

BEBE TROUVeTuR LE CHAMP 
DE MARS

Fn constable a trouvé, hier après-mi- j 
di. un bébé de lo jours, sur le Champ | 
de Mars. 11 l’a apporté au bureau cen- j 
tral de police oA il a été remis A la j 
matrone de la police, Mme La jeunesse. 
Les détectives sont A la recherche do 
la mère de cet enfant.

A L’ŒUVRE

Les échevins Lefebvre et Penny 
ainsi que M. Gosselin, vont commencer j 
cette aprci» midi la préparation du ta­
bleau synoptique des HoumjsMniis pour , 
les contrats d’impressions de l’hotel de 
ville.

SES QUINZE ANS

L'“Electeur” a atteint hier ea quinziè­
me année. Nos compliments et nos sou­
haits do prospérité.

COTE SAINT-ANTOINE

Le conseil municipal de la Côte St- 
Antoine s’est réuni, hier soir, sous la 
présidence du maire Redforn.

On a résolu d’offrir $'J00 A la com­
pagnie des tramways pour l'cnlévement 
de la neige sur sa ligne, dans les limi­
tes de la municipalité. La compagnie 
demandait $1,253.

Le maire annonça que des arrange­
ments satisfaisants avaient été faits 
avec St-IIonri. au sujet d’un dépotoir 
pour les vidanges, puis après quelques 
affaires de routine, la séance est levée.

en Vi lle

Sont en ville ï M. Kd. Bélanger, de 
Québec ; E. St Germain, de St Aimé; 
T. E. Turgeon, de Vaukleek Hill ; 
Narcisse Parentean. de Yamaska ; F. 
Côté et Mme Côt 
Mass. ; John Cyr 
Manchester, N. 11.

de Worcester, 
et Mme Cyr, de

DEUX EVEQUES
Mgr Gravel, évêque de Nicolet. est 

arrivé A Montréal hier et est descendu 
au séminaire Notre-Dame où il est 
l’hôte des messieurs de St Sulpice.

Mgr Gravel doit assister aux belles 
fêtes du cinquantenaire des soeurs de 
Jésus et Marie, A Hoclieluga.

Mgr Einanl. évêque de A'alleyfield, 
s’est retiré dans la fraîche et pieuse so­
litude de la maison des soeurs Grises. 
A Elle d’Youville, près Châteauguay. 
Monseigneur de A’alieyfiebl y passera 
une quinzaine de jours A suivre les ex­
ercices de sa retraite annuelle.

L’AFFAIRE DE VALLEYFIELD

Dior matin, on a commencé A Wa­
terford. Irlande, l'examen des témoins 
sur la famille de Shortis et sur l’en­
fance du meurtrier de Vnlleyfield.

On croit que cette enquête durera 
trois ou quatre jours. Le bref nommant 
la commission rogatoire est rapportablo 
dans un mois au greffe de la cour A 
Bcauhurnois.

CUE 7^ LE “MEXICO >»

JIÜ'UNjON

NOUVELLES OUVRIERES
L’assemb ee des peintres - Menus 

faits — Convocations

Hi*T Soir, les 
un b« au succès 
bliqtlc. Il y c\ui'

'iintres ont remporté 
ù leur assemblée pu- 
une centaine de per-

- ».
M. TUéi.d. Bénani qui a fait un bon 
diseor.rs pour expliipier le but d«* la 
réunion qui était de faire de la propa­
gande parmi bs peintres, puir les en­
gager A joindre l’I nioii TL L-s au­
tres orateurs qui . ut adn s é la pu- 
roh- ont été MM. J. A. Rodèr. Paul 
Blanchi. Gc* i„o Bélanger et Philibert 
1 >u dies ne.

Après l'assemblée plusieurs peintres 
ont joint ITuion.

ago vien- 
•s devant 
leur vote

Menus faits :
— Deux échevins de Chi» 

nent d’être trouvés coupabh 
b* grand jury d’avoir vendu 
A dis marchands de glace.

—Aimez-vous A vous amuser avec 
vos amis le dimanche, en prenant un 
petit verre en en faisant la partie de 
cartes 7 Oui. Fuites partie alors d’un 
club. Il paraît, aux yeux de la loi, qu’il 
n’y a pas de ma! A boire le dimanche 
pour un clubiste. 11 paraît aussi que les 
clubs ont une îivsurance contre la per­
te du ciel, mais non contre la perte de 
sa tête et do son argent.

Lo Conseil Central .des Métiers et 
du Travail de la ville de Racine, dans 
l’Etat du Wisconsin, a adopté des ré­
solutions condamnant l'action du gou­
verneur Fphnm qui a lancé une invita­
tion aux immigrants de se rendre dans 
cet Etat.

—L’Fnion Nationale Américaine des 
mouleurs en fonte tient actuellement 
une convention A Chicago.

—Quinze “jockeys” se sont mis on 
grève, vendredi dernier au moment des 
courses sur la piste St-Asaph, n Wash­
ington, contre 1rs mauvais traitements 
de leurs chefs. La grève a duré une 
heure, les jockeys ont consenti à re­
prendre leur '‘position” A la condition 
que hs mauvais traitements cessent, 
ce qui leur a été promis.

Des pêcheurs ont commincc 
à le piller

Ils y ont mis le feu

Nouveaux détails sur le 
naufrage

Le vapeur "Assayc” est arrivé h! r

viers du navire naufragé “Mi\i ” 
qui s’est brisé sur des ré. ifs près «i i 
détroit de Belh*-l>io. Le capitaine Car- 
ruthers, de ‘VAssayo” dit qu’il a pa>>é 
en vue de Belle Lie h* 11 Vers tr :s 
heures et demie de l’aprês midi. 
Croyant qu'il se trouvait un p<*ste «le 
signaux de la côte, il s’est rapproché 
pour se fain* connaître : mais A sa 
grande surprise il a entendu un coup 
de canon, li cnit que c’cînit un signal 
pour h* prévenir qu’il était trop près «h* 
la côte et donna l’ordre de faire machi­
ne eu arrière et sonder en même temps. 
11 u entendu ensuite les détonations 
successives de plusieurs fusées.et il en 
a conclu qu’il s'agissait de signaux de 
détresse. Far suite de l'obscurité on 
ne pouvait rien apercevoir. I ne chalou­
pe montée par quelqu» s hommes fut mi­
se A la mer et so dirigea vers la côte. 
Feu de temps après, une autre chalou­
pe, venant du ''Mexico’* arec* un «>fti- 
cicr « t quelques maielots abordait *TAs- 
say»*.” L'ofticier amené par la chalou­
pe déclara que le “Mexico” était tota­
lement perdu et que le capitaine Daly 
l'avait chargé de demander au capi­
taine Carruthers de prendre A son hord 
l’équipage du “Mexico". Deux fusées, 
signal convenu indiquant que le capitai­
ne (’arruther.s consentait, furent alors 
tirées. Mais la mer était si houleuse 
qu’il fut impossible «le mettre les lour­
des chaloupes de “l’Assaye” A la mer 
et «le conduire A terre l'équipage et les 
bouviers du “Mexico”. Le capitaine 
Carruthers décida «le rester toute la 
nuit A l’emlroit où i! se trouvait. Le 
lendemain matin les bouviers « t l’équi­
page furent pris A bord de “l’Assay»*.”

Les m rins de ce dernier vap«*ur ont 
été très surpris en arrivant près «lu 
“Mexico” de voir l’avant «le ce navire 
en feu. Fn bouvier a • .vpliqué ce fait 
en disant que les pê«’hoiirs le long de 
la côte après avoir pillé le vaisseau y 
ont mis le feu pour empêcher le tau-

LES SŒURS
De Jésus Marie

Cette remarquable Institution 
d'Hochelaga

Nous avons donné h.« r. I : v 
]’h -loin* du dével.qipt im 
tut it 'ti remarquable qui .«M:.*
« heiaga ms noces «l’or. Y-i .pi 
autr«*a reu*eicnem«‘Ut«i >• r i.i 
Iiauté des tfiu'Ui’tf des t’ ::.U N 
JéMis et de Marie qui m m . . 
d’intérêt ;

La chapelle de l'in th ' i t 
blanc et or est un nmd . . !n
g dt tant nu point de vue an l.ip 
«pie «lécoratif, remarqué t »nt pan 
r im*nt deux cartouclp s p« iuts A ; 
relie, «> *uvre des rcdgii'>«•-. p 
Approbation «b* l’Institut. 4 - j *.

\ les C
L- 'ii XIII. 22 «!• in re lss«;
«1«*UX «’hrtoiU’ln s sont «i*- vra -

•nt

lirai
uliè-
qil.i-
•taiit

1C7T : î 
r SS.

i "es j 
i*hefs-

d’o,‘livre. 11 r«*ste enc-Tr A • p r r»-\po- 
sition Mixiluire, que «lire de c«’!Ie-ci, *1 
faudrait pour la visit r convenable­
ment c«msacrer au moins d* ax j«mr- 
n«'«*s. Tous les travaux «les é'.è.* s d«*s 
maisons de l’onlre tant au <’ana«la 
qu'aux Efats-Fnis y so it « \p«>- fa- 
vaux manuels, peiutun* sur por-< 
sur soie, sur satin, «les,* in. nquari'ilc, 
et«*. ; au iM>int «le vue «h» la « alligra- 
phie et «lu «b ssin A la p'.nnr. il y a do 
vrais chef*-d’«»puvrt*, i ’« -t l’exposition 
la plus («nnplète et la plus intéressante 
qu'il nous ait été donné «le voir.

La maison d’Hochelaga « v;• sr* une 
série «h* travaux remarqua F* s A tous 
points «le vue, il y a ’.lotamineut un 
servi.»» en porcelaine, «!«e;iré duns un 
genre absolument imnveau. «les tra­
vaux «b* «lent«‘lie, de bro leric d’un lint 
achevé, véritables mc»rveil.«s de j'aîien- 
ce «*t «le talent. Le coi-ipartinn at «l«*s 
maisons «b* la Califorr . au nt de 
vue des travaux «-alligi. i>hi«itt 
on ne peut mieux réussi. Il y a 1 
genres «I«* travaux imaginables. Nous 
y reviendrons «laus une élude plus c«»m- 
plèti» «lans quehiues jours, car l'espace 
nous muii«iue p«»ur les cit* r tous, t'etîe 
« xposition constitue le uieilletir «‘■loge 
possible du système d'< useigueuient 

adopté par ITtiHtiiut.
Gitons « ncore lu salle «> spectaeli* dé­

coré» avec un talent remarquable, il y 
a une série de portraits ornant l«*s murs 
«b* la sali' , représ«*nlunt l» : supérieun s,

L’OPPORTUNISME
Il serait crime à droite et vertu 

à gauche

M. Laurier fait de modestes 
declarations

L’interprétation de ses paroles 

Elle est difficile
Ottawa, 13 La “Fress *” avait bi« n 

raison de «1 i . . lr* li. qu'.l jouait
une c«*médi»* A Ottawa. La s«èn«* cbauge 
t n:s les jours. tYtte aprèsmidi l'ho- 
imrable M. Laurii r a joué b prim «pal 
rôle, et un r«'*l<* bi«*n singulier aussi, 
bi«*n équiv«»qiu* dans t«»us b-s cas.

Le « h. f «le T ppo>itioii, dans son «lé- 
sir «\tréuH> «le in«'mig«*r la «lièvre «-t 
1«* chou, b s protestant s « t b-s catlioli- 
«Ities, s**‘st livré A tant .î'in« **ns* «iu«*n 
ces qu’il aurait mieux valu pour lui ne 
pas i tnpre le sib ’.i * sur la question 
«les é< • li s «le Manitoba.

Est-ce A «lir«* que b* « hcf «b* Dépo­
sition «wt séri«*iis«*ment ****rti «1«* sa ré- 
si rve V Nulb niciit. Il s'est «'*« rié «pie 
si ses adversair«‘s croyait i:t iKiuvoir le 
for«*«*r à faire «les «léelarati- tis «I«» na­
ture A l«»ur faire «lu bien à eux «’t A 
nuire A s*-s amis à lui. M. I.aul'icr. ils 
se trompa huit étrangement. fêtait 
avouer un peu franchement son oppor­
tunisme.

Mais M. Laurier est allé plus loin 
qu«* jamais. "IYrsoune!h*m«*nt’\ a-t-il 
«lit. “ je voudrais «juc la minorité ma- 
nitobniuo pfit d«*nii<*r A ses enfants une

SANS CŒUR

Allez,

Telle 
record» 
mou «! 
prison!

est 1’apostrophc 
r, * i * luatia, I 
• Fred. IVt «tm 
mt était n« • us 
l’avtdr maltrait<

adrt^caée par le
tm individu «lu 

>ii, mouleur. I<c 
> de s’etre oui- 
sa f inine. C'ot-

e. portant un 
* «uns >i*s bn 
r uu coin du 
a ri. pass» 
disciple f
il «’JSIUS»*
iisèr«\ etc 
été pours 
r« fus «le 

le sa f;

jeune bébé «b* 
», est Velllt «il 
n*ile du passé 

bien peu brillant, 
fervent de Bm-chu* 

■ «*t laisse s.*s «niants 
t> . D« riiièrcinent «ai- 
rsuivi en cour de i»«»- 
«• pourvoir A la sub- 
iiiille. Sa femme, « «%

est
les

éd Menti'il
«b» sou Fg 

| bon a exi 
I « ette quv 

"eo«-»’«’i m” 
qu’il la r«\ 
ratriic.

I.** moyen
tliolhim s «b 
la législatun 
sou refus «b

•onîonne aux «‘tis«*.g!»em«‘iits 
M b 1? chef d

iqué «iue lui. il aurait réglé 
tion sans violence, sans 
; il n S(*mblé iii«*iii«» insimi«T 
défait sans h'gislation répa-

cb* rendre justice aux c.l- 
Maniloba sans coiillit si 

de Manitoba persiste dans 
le faire < ll«*-méu «• 7 Mais 

refait il vrai que la loi néfast * adoptée 
eti 1SR0 par l<> g un ernetm nt tireen- 
way (un gouvernement libéral), a été 
conçue «t mise au inonde par un cer­
tain . ; bre de * hefs libéraux dans le 
but de « iver des «uiibarras au g«»uvcrn«*- 
nn nt d’Ottawa 7 < Via m* saurait être.

Ce «jui est pim 
que «lepilis «ptelqu

vraisemblable, « ’est 
.•innées la l«d «> ’ion­

ics bi« nfaiteur» 
l’institution, k

• t quclqm s 
tout o.\«' uté

aims
pat «•ntre

Jo<
leS

Martin < 
mains de

>t un instrument 
qucbiucs-uns «les

jet de ce rap|K>rt a «lit : “J’ai lu ce «b>- 
ciiment «U j’ai aussi un rapport A faire 
moi-même. Je n’ai porté aucune ««‘cusa- 
tion contre qui (jin* < «* soit, mais quand 
le temps sera venu je pourrai «iéunnitrcr 
« laireimuit « t à la s:itisfa«-ti«m «lu puldie 
la « anse du mal. Nous n‘av«ms «pie «pu*l- 
«pi«is hommes «*t pendant «pi’«‘U a sans 
e«-se augimuité r«*lïeelif *1«* la police, 
nous soiuunvs restes 1«» iin’uiu» uoiiibr«* 
«pi’il y a R> ans. On s’absente aussi 
sans permission.”

a*#?? . iW? to V
>?, ih. .

-Wtam'*1 «
n f*h*'

m
w.

f m m

LE COUVENT DES SŒURS DES SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE A HOCTIELAGA

Réunions, ce soir :
Assemblée Suint-Louis. C. du T.. 

45 rue Yinet. Sainte-Cunégomle.
Union «l«*s ma«;ous, 27S rue Saint- 

Laurent.
Assemblé»? Far then a is, 119 rue Mai­

sonneuve.

GERMES DE LA TUBERCULOSE 
DANS LE LAIT

Il règne une grande excitation parmi 
les laitiers d’Gttumwa. I«»wa. au sujet 
du microhe «h* la tuh«»rculos«‘ qui a été 
trouvé dans le lait <!•• «•«•rtains laitiers, , 
par l’inspecteur d«* l'Etat.

ARRESTATION

U nemployê «le confiance «b* M. Law­
rence A. Wilson, mar« hand «1«» vin en 
gr«»s «b* la rue fît Sucronuuiî. a été ar­
rêté hier après-midi sous l'accusatioti 
de détounuMiuuit.

Une empiète est commencée.

BRAS~CÀSSE

Vers 7.45 heurts. «•«* matin, un n«'ra­
mé A. Fréfoutniin*. macliinist«*. A l’em­
ploi de M. Thos. Foisy. manufacturier 
de pianos, rue Fûp’m* au. a eu le bras 
dr«»it brisé jur la « hute d'un*» piè«v de 
bois. Le blessé a é é transp«»rté par 
l’ambulance A l’hôpital N'itrc-Darac. où 
on lui a donné» ks pr«*nii'*rs soina. Il a 
ensuite ét'* coinluit chez lui No 490 
ruo St Christoph**.

PETITS FEUX

V« rs onze heures, hi.-r matin, une 
Anne appelait ks p"i»ip.«Ts A la xna- 

» d«» vernis Ranr/ay, rue Wil- 
pot rempli «i»1 résine avait pris 

u, mais les flatiinn»s ont été éteintes 
ant qu’elles aient pu causer «h s dom- 
sges.
Fn commencement d'ineemlie s’est 
issi déclaré vers l a même lieuii' dans 
magasin «le marchait li-« s hcIics «b» 

F. F. Martin, mais il y a eu très 
u de dégâts grAcc A la prompte in- 
rventi«»n des poinpi«rv.
Dans l«i c«'iirs «b* 1 âpre-midi le Lu 
*st déclar'- eh«‘Z M. D'»«îd. ruelb* <t« r- 
is. La brigade d-1 la di'ision ouest 
»«t rendu sur h’s lieux et a mis les 
,mutes sous cotittN»!'* en quelque* mi- 

Peu Je dumiuoc*^tes.

A L’ASSOMPTION
Ur.c j'elie fête

M l’abbé Fér«'«>l Jobin est arrivé sa­
medi soir A l’Assomption, revenant di­
rectement de Faris <»ù il vient <!«• pas­
ser un an A étudier ks lettres. 11 avait 
déjà fait auparavant un stage de deux 
attitéeis A Rome où il a obtenu ses be- 
grés de d'ieteur en philosopîii(‘. A son 
retour il a été cordialement accueilli 
],:ir ses aii<,i<,ns «•onfrè^'s. Diinan«4io 
soir. A 7 heures, il y avait illumina­
tion brillante «le la f«»rme-ée«>k. <»ù «le- 
meure la famille «b* l’abbé* F. Jobin, 
« t «lont son frère. M. l’abbé Jobin. nti- 
(i«»n v’maire A l’église St L«»uis «le 
FrntK’e est a«’tu«»ll(»ment «Riveteur. La 
bâtisse était toute pavoisée «b* dra- 
|M»aux. A 7.30 heures p. m.. un hanqiud 
splctulid»ment servi réunit près de 
«kux eents «*onviv«*s.

Farmi l«‘s nombreux confrères aeeou- 
rns au-devant «lu “r- venu” se tnm- 
vabuit MM. (’hs Leblanc, professeur 
au eolkgo de Varenti s. .!«««. Fi.'>tt«», 
vicaire â Ste Brigi'h» «le Menttval. Au­
gust»* Arbour. «l'Ok:!. ( “.érucr.1 Kobiî- 
lanî. vicaire A St ruthk rî. T>r Fhi- 
ütu* » Dé/y. de St Barthélemy. Nap. 
F.!«*an. notaire A M« ii*réaî. D*rm:s*hTs 
Gaut!ii«'r. ingénieur <*iv:.l. d* Montréal. 
Jos. (ïndotiry. mair» «le St«* Eh/ b th. 
(î(M»r. Meunier, etitr. premuir. Montréal, 
Ovila Lar«*se, agent. Tleetor I^avall«*«». 
notaire A St Félix «b* ^ abats.

Au nombre «1 *s iiivité*s figuraient 
MM. les nblés (îaudot. eurê «b» i’Epi- 
phanie. 7.. La* isse. D. M. T . Féréol 
Derval. curé «b* 1’\s umption «*t son 
vienire. M Damas** La fort une. M. l’ab­
bé Nan. Morin, vkairo â St J. an-Bap- 
tiste d * Montréal. M. n.*ra* «» B**iss. nu 
et Mme Boiss. nu «lotit M l’abbé Jo«l«>în 
n béni b* ma ring**. A Faris. MM. U’.rie 
Tgtmarche, D. 1 Indou <‘t plusieurs au­
tres.

ACCUSE D’ASSAUT

Ottawa. K» — Alexandre (îladn, Agé 
de quatorze ans. a rompant, hier matin, 
devant le magistrat Dawson, sous l‘a«- 
eu sa tion «l’assaut ind' «•••nt sur la p«T- 
sonne «l’un enfant «1«* «»tiz»* ans. L at­
tentat aurait été «onunis «latis les b«»is 
de (iloueestcr. «d M. Wybl. l'avoeet du 
prisonnier a «b'-elar»'* que «1 apres la lo’. 
Glndii m* jM'urrait être «'.'mlamné sur 
l'aeeusntioii d'assaut indé*vnt. car il 
n’avait pas quat«»rz«* nus. Le pris«»nni«T 
devra subir son procès dvvant k» juge 
Uuss jeudi prochain

vota go «la ce qui restait. Los pêcheurs 
n'«mt pas seulement pillé le navire, mais 
quand k « apitaino Daly « st allé A bord 
«l’une goélette pour conclure des arran- 
getmuits afin de sauver ce «jm» l'on pour­
ra it «les proprktés «le l’équipage, :i été i 
très indigné «le voir le portrait «le sa I 
femme, que Dm avait çnkvé dans sa 
cabine, suspendu A la «*Ioison de celle 
de la goélette. Le capitaine Daly re­
prit ee qui lui appartenait, et avec 
queh]u<‘s hotnm» s «!«» son équipage res­
ta sur le vaisseau pour empêcher <iue 
l’on continue le pillage.

Les hommes d’équipage «lu '‘Mexi­
co” disent qu’ils ont été très mal reçus

• par ks gens «h» la côte, qui leur ont 
; refusé toute assistance.

LES ABATTOIRS DE L’EST

11 y avait environ 500 boeufs, 250 
vaux et -R^O moutons et ngn aux. aux 
abattoirs «k l'Fst, hier. Le nombr<* «ks 
bouchers était p«ui «-otisidérabk. li s'est 
fait très peu d'affaires. En oonséquetwo 
les prix ont été peu «uiviables. Les bons 
bo-'iifs se sont vendus de o'qc A 4c la 

| livre.
< Vpondnnt. on demandait 5m’ pour les

• boeuts de choix, mais aucun boucher 
; n’a voulu payer «•«» prix. Do bonnes l>ê-

t e s on t t - â
i .‘Rôe. il y a eu mênu» <l«'s va. lies eonimu*

Amherts-

: Seattell

IVirtland. 
Jackson-

nes «io vendues pour 2' i<* A 3c la livre, , 
avec qiu’l'iues é'chantillons à 2e.

11 y avait moins de v aux qn’A l’ordi­
naire et les prix «mt été un peu plus 
ékvés ; les k aux vaux se sont vendus 
•b- S5 A la pièce < ï h s qualités iuf'é- 
rieuros ont été paytVs «b* $2..»U A S 1.50 
la pièce. M. J.»s. Ri. hard a payé S32.50 
pour six bons v«’aux. et il a nch« té aussi , 
vingt bons agneaux A $3.15 la pièce, j 
Les prix «les montons et «h s agn aux 
ont subi nue hausse A raison de la ra- 
reté. L«‘s exportateurs ont payé envi­
ron 31 la livre, pour les bons gros 
moutons : et l« s autr. s se sont vendus j 
de 2, _.e A 3U.c la livr. . D«» bons agn» aux 
so sont votnlns de $3 A $4 la pi«'«’e, ou 
«b» 41»<’ A 4,•J«, la livre : les moutons «b* 
qualité inférieure s*» s«u»t v< mina de 
$2 A $2.S7 la pièce. Les eoclnms ont 
subi une hausse : ! s « o. hons gras se
... : 1 , ■

«•••ux qui v«*naient «l’être débarqués «l«*s j 
chars «»nt rapporté environ un quart do | 
cent par livre de plus.

NOUVELLE ECHELLE

Le chef B< noit a reçu une lettre 
«v matin, de M. Derval. chef des 
pi« rs de Québc«\ <!nns laquelle ce «kr- 
l’ior lui parle «l’uue nouvelle échelle 
qu’il a inventé-. (Ytte éeln-’b* peut être 
élevée ft 75 pi«»«îs |*ar <î h«»mmes « n 12 
seeotides, et t T" i s quarts «h* minute par 
2 liomnes. A ]»l«*«ls «‘.le peut sup- 
|x*rt«T 3 hommes « t un boyau sane ap- 
pui. Cette échelle a nombre d'autres 
avantagea-

soeurs do la communauté. Yoki qu i 
«nu s «iétails sur hs maisons que pos­
sible l'institut.

Frovince <1«* Québ«e : Montréal. 5 
mais«*ns. Longueuil, Yon-hèvs. l’id,j‘ 
phanie, St-Barthelémy. Heloeil. $t-Di- 
lair«», Waterloo. Staiulon. St-Lin, St- 
Roeh de l'A« higan. B« auharn«‘is. Ma- 

d !’•' auha;nois, Val eyfi m- 
Louis do Gonzague, Saint-Thimothé*:, 
Hoehelaga.

Manitoba : Winnipeg, St-Ficrre Jo- 
Ij s.

Ontario : Windsor, Sarnia, 
burg.

Aux Etats Fuis :
Terri P in s de Washington 

et Spokane.
Orégon : Portland. Fast 

Salem, St-Paul, Les Dalles, 
ville.

Californie : Oakland, San Francisco, 
Ramona.

Michigan : Détroit, Lake Linden.
New-York : Albany. Rome, Schenec­

tady. N« w-York, 3 mai-uis.
Fkrido : Key West, Tampa.
En tout 45 inai<«'iis. ayant uu person­

nel de 750 ndigieus- s.
Voici la list»* «les supérieures :
R* Mlle Eulalie Duro»her, «lét«'dée «n 

1S1Î>. inhumée au « inietière de la cem- 
munauté «h* Longueuil.

2" Sr M. Yéroni»|uo du Crucifix, qui 
célébrera en même temps le 50e anni­
versaire de son entrée «lans la vie re 
ligieus»», sup«'*ri**ure p*-n«Iant un ternie 
do K» ans.

3o Me Thérèse de Jésus, supérkuro 
générale pendant R* ans.

4o Me M Htai ls, aupéi u ure 
générale ]M»n«lnnt 10 ans.

5.» Me Mark Olivier, supérieure géné­
rale pendant 10 ans.

Cm) La Sr Marie J* an-Baptiste, supé­
rieure actuelle dont k* novénat expirt* 
cette année.

L’('k« tion nécessitée pour son rem- 
pla«*«*ineiit s«* fera v«»rs la mi-aoùt, ainsi 
qu«» p..ur s s 4 eons«’illèr«‘s.

(’•• matin, la «-érémon: * «les fêt»*** pré­
liminaires nu c«'tiv«nt d’Hochelaga a 
été gromliose.

Mgr l’ahre a ofti 
A la mease, assisté 
d’un din« re «’t «l’un

Mgr Lange\ in. «le 
I >• sève, «k St -1 ! > ; • 
vel, «!•• Ni* «’h t. « ai

ié- pontifienlement 
d’un arehi-diacre, 
sous-diacn*. 
St-B"nifae«*. Mgr

nthe «u Mgr Gra 
nt au clmeur avec 

un tr«Ns nombreux «1 :g'«'*.
Mgr Lan g* *vin a j romuuv le fu’nuon 

de eiri’onstaii» «’.
A l*jssn«’ «1«* roffi«*e religieux.’ il y a 

« u un grand «Huer dans le grand por- 
hèr du eouv. î»t.

Une foule nombreuse «*t r«'en«»ilîie n 
assisté A la dénn.nstratkn r«’Iicieuse. 
et plusieurs «h*s m •'■•nn«,s élèves «lu 
couvent «mt a'i**si pris part nu dîner.

(Ytto npn's tnid . à 3 heur *, il j 
a lM'nédi«*tion ■«ilciinelle du St Sa. r« 
ment.

UlNQIi: IM l’KIPLK
Li's billets de cette banque sont pris 

au pair chez Boisseau Frères.

amis de M. Laurier dont ils so servent 
en faveur de «-e «lernier. t >n a «lit que 
si M. Laurier arrivait au pouvoiv.M. 
(îreenway réglerait lui-même la «iu«s- 
tion «1« s écoles au gré «lu nouveau pre­
mier ministre «lu Canada. Est-ce « e que 
le chef de lYpposition a voulu insinuer 
aujourd'hui ?

Dans <•«* cas. k «Ikconrs «le l’honora- 
ble M. Lauri» r < • :ti. ndrait plus qu’u­
ne diVlaratiou d’opportunisti*. Quoi 
qu’il en s«»it. sa n;«*ti«>n «le mm eonfiam e 
fait endaste avec s »n discours, li «le- 
mande A la chambre de censurer le gou­
vernement A eaiist» «b* son opportunis- 
ii’.e coupable, pan e qu’il n'aurait «’onsul- 
té «juo les intérêts de son parti dans le 
régi» mont do la «p'.estion «les é«‘ol: s «*t 
aurait en consêqiu n«*o exposé le pays 
A une agitation dangerous*', et. chose 
étrange, 1«» discours «le M. I.aurkr ne 
respin* que ropportunismr ; il en fait 
même l’awu avec une franchise «jui' 
vous étonne.

Sa théorie «'t colle do ses amis, e est 
que l'opportunisme, « "nil : nnahle < !i* /. 
le gouvernement, m» l'est plus « liez i’op- 
position, «ju’il est même um» vertu <*h«»z 
oell«*-(i. Le « h* f «le l’oi'position a le 
droit «le ea«*hir sa pensée, «le relus» r «le

• ■ , r n
oi|>(‘, même dans les <'in*onstaiie«'s 1* s 
plus solennelles pour la nation. Son de­
voir se borne A tendre <ks pièges au 
gouvernement afin «le < hass* r «lu pou- 
ve.ir s. s adversaires politiques pour sYn 
emp.uvr lui-même, lui et s«.n parti.

Singuliers jirineipes î»oliti(iiU's ! Co-
! “La 1*

dire ; eemé«lie A gau. lie et eoimslie A 
droite. M. 1* st. r a pourtant fait un 
«liseoiirs énergique « t sans ainbage. me 
dira t-on : M. M.-Carthy lui-mèm«» re­
connaît «pie la p«»liti«iue du g*mv« rn«’» 
m * • n t a ét«** « lairem-'iit énon«''e. ("est 
parfait : niais, en réponse A une «»bj«*« - 
tion. il a «lit qm» p«Ts«mn«' ne pouvait 
prévoir ce qui pourrait sunumir «l’iei 
nu n i * • " s «le janvier pour «•mpèelor «b* 
pmp«»s«*r aux «•bambres un bi ! répara­
teur : mais «pie «•«»;• ndnnt lui et le g«m- 
v« ri.* ment dont il fait parti»* étai« nt f*‘r- 
inoimut déterminés A tenir leurs pro- 
ni" s “mot p"’.;r mot, ligne pour ligne, 
lettre p«mr lotir»*.”

qui, malgré sa péro- 
ne m’inspire qu’une 
. M. i > , ont n’avait- 
’ ce soir «pu» les chois 

tous «kux pro-

LE MEURTRE
DE BASKATONG

Mme Laframboise toujours 
confiante

Hull, 16 M me La * cat t rès
confiante «lans 1-s démarches de son 
avoi-ut pour la faire sortir «le prison. 
Elle parle souvent aux gardiens de la 
prison. Tous ceux «pii l’cubunlont res- 
tent sous l’impression qu«* <■«* n’est pas 
« Ih* «pii a e«>mmis le crime : elle n’a 
jamais laissé échapper un mot qui pût 

soup«;onii« r «pt’elh» soit «’oupuble. 
Lii»» ne p«»ut «•oniprcmîro pourqm i «in 
la garde en prison lorsque la Keiile part 

le n ’ • - aire, dit
est d’nvoir été la premi* r«i A décmviir 
le cadavre mutilé de Sarah Jones.

Jugement s. ra prononcé demain par 
h» jug - Mailhot sur le bref ‘*d’habcas 
eori*us” pris par l’avocat de lu dé­
fense.

BESTIAUX EMPOISONNES

mais convertissez-vous 
sinon......

Msian.v
pendant, imapal h» de travailler, n in- 
t rc lé pour lui. demandant sa iiu'*j 
en lib«*rté pour lui pennettr»* d«* don­
ner du pain à s. s ir.as enfants. Uouime 

nip*’* a jur«‘ ses grands dieux «pi il 
était ». olu de renoncer A s«*s vi.vs «*t 
«b* unuicr uti«* vie régulièn*. !«• tribunal 
a suspendu la sentence après lui avoir 
fait une verte m-monoe.

Un misérable répand du vert 
français dans les prés

Windsor, Ont., K» — lira Autorité*
provincial»** et inunicipahw font uao 
ewpiêt»* au sujt-t «le la mort d«» plutieurt 
b«*stiau\ «pii u t été euiiMiUonuéa prè* 
«te Tilbury. Des dét« «*tives sont A 

j l'oeuvre. Il y a une semaine pluaicura 
bestitiux sont n "its et on u trouvé dit 
vert fran- iis d:r , h» pré «*ù ils avaient 

! pâturé, i i même s'ibst:in«*o a été trou- 
\ * dans p isieiirs auU*eR ehanips, »*t
«•n a «*oiisi ité «p. quelque individu 

t avait rép i : i 1«» p s«»n. Troig animaux 
1 appart» *. t t A An Richard, deux 

autres c N apoléon 1un ttc font mort* 
« • ; o • . . Frcsqr. tout h» troupeau 
«le MM M«»ffat ■ M (ir«*gor. voisins 

■ • ■
«h* k i ; ■ s animaux suit morts. Ou a 
troiué «lu ]»«»ison répandu sur pliudourt 

O ■
gique «1 la part l a gouvernement.

LE DETECTIVE CULLEN

promet de faire des révéla­
tions

Ta* rapport «lu comité chargé de faire 
j lYnqiiêto sur la poli. .■ est, comme bien 

«ni pense, l’objet «le beaucoup de com 
m.•maires et «le discussions parmi h s 
ga r. lien s d»* la paix et nos agents «b* 
sûivtu. il « st atliiiU «pi'il y aura plu­
sieurs d« stituti«>ns parmi les détectives 
«■t c«nninc «onséipicme les camlidals 
alHUidciit déjà, désireux de remplir les 
vaeaii'U-s.

live Cullen. iiit- rr*»gé au su-

GROS INCENDIE
Allumé par des mains crimî* 

neilcs

Ottawa, 13 — Vers deux heures du 
matin, «limaiwhe, lo feu s’est déi’lnrô 
dans rétablissi»m«*nt d'instruments «lo 
musupic Bush et Bonbright. Le «tonsta- 
bk* MeLaughlin, «pii était de factum 
dans les environs, fut h* premier A aper­
cevoir k f«*u ; il sonna l'alarme A la 
boit, N',» 3 au cein «les rues Sparks «'t 
O’Connor. Avant l'arrivé*!» des p«unpi«*rs, 
h* frii avait fait b«*au*«>up «h* progrès 
et tout*1 la parti»* postérieure de l'é«lifi- 
«■ • était en flammes.

llcurcusenu'iit, hs pompiers ont pu 
se rendre maîtres des flammes en les 
noyant par en avant et par < u arrière. 
Tout«*s les vitres de l’édifice ont été 
eass«Vs, reaealkr et les murs d’arrière 
ont été détruits.

En «•omptant les dommages eaviAéa 
aux instrunumts pnr l’enu «4 la chaleur, 
h-s p.-rtes K'é»kv«ant ft îl*5.0!Hi dont $3,- 
(MH) s»» trouvent ««mvertes par 1(*b assu­
ra ma’s. MM. J. « t 11. Borhridge, pro- 
priétaires «h» la maison, avaient une as- 
siiraiu**. Les .h»iiiinagcs sur la maison 
s’élèvent A $5< M î.

L’origine du feu est ineonnue.On pen- 
s«* qm* les vol«*urs «le eh«’Z Foth«*ring- 
ham et lYpham sont les incendiaires.

MORT ETRANGE
Une enquête ouverte hier 

après-midi

Ottawa, 10—Une enquête a été ou- 
v« rt«» hi«‘r après-mi.li A l'hôpital Géné­
ral. rue Water, sur la m«»rt «l’une jenno 
fille «le seize ans, du nom «le Suzan 
Newell, morte dans une voiture «li- 
muiM'hc matin, en arrivant A l’hôpital.

Lara
l’hôiii f Hôpital (l«*puis «luelque temps, est 

fc.<»rti»» daai.s la journée de samedi pour 
aller voir une «le s«'s soeurs en service 
sur lu rue Metcalfe.

Au lieu de ri*venir A l’hôpi­
tal le même soir, «‘11«* a couché avec sa 
soeur, et a été atta«]ike subitement 
d’une mahulie «l’intestins. Elle aurait 
pris un reim^de a«*heté dans une phnr- 
nia<*i«* d’après bis uns, et un remède A 
cheval d’après les autres. Les Drs 
Chevrier et Wright feront l’autopsie 
«lu cadavre.

LES MARAUDEURS
Autour des trains de chemin 

de fer

Un des grands ennuis des officier» 4a 
Grand Tronc, «•«? sont ces bandes orga­
nisées de jeunes voyous qui rôdent snm* 
cesse nub'ur «les trains, sur la ligne, 
près «les gares, partout volant «•«* qui 
leur tombe sous la main : instruments, 
fer. etc. Il est difficile de mettre i» 
grappin sur ces maraudeurs et «le ks 
l>r«‘!i«ire en flagrant délit ; aussi les 
arrestations sont peu fré«iuentcs. Ilkr 
après-midi, «‘epeudant. on a apprchemlô 
un jeune homme «k 1K ans, nommé Ré- 
tnilhml, i*e.niant «pTil visitait un char 
pullman. < >u l’a eomluit au j»«»st«' No •». 
< bi «'l'oit «ju’il pourra «lonn«*r «les ren- 
seigiicnii'iits sur l'organisiition dont «»ti 
s.* plaint, car cVst tout»* une organisa­
tion, dit-on. I! a été admis A caution.

A CHICAGO
Un scandale municipal

Chkago, Kl D«!ix e<,nso;il.TS /mni- 
eii'.iux. t'ii.nh's Mariiu et Willia::» I-'in- 
kler ont été déc rétés d’a'*«usation par 
ic grand jury pour fails de corruption. 
Iw* grand jury ne fait «pi«» commencer 
son enquête, «'t lYu «lit que plusieurs 
autres conseilb rs sont eompromis.

A L’HOPITAL GEN'RAL

VoilA une pliras. 
raison soh-mu'lie, 
inédi«'cre «•onfiau. 
i! pas raison «k «lii 
d** la chain

n:mis «1«» f* 
qu» stkn 7 

L«* «léputê «1.* 
un discours A 
gouvernennnt. 
avait attaqué 
M. n.r.no t. t 
pondu, en pu

.* avaient 
agi r bien a^unt dans la

Baj"t a fait «h nouveau 
fond «k train eontr»* 1 »
\ , m. n

violemment l'honorable 
«•<> «hrnier lui avait ré

«le mot» « aliut s et ém .
giqu'*s, ainsi «ju* *n h* v«*rra dans notre 
< nini't. r ndu pnrlenu*ntair»*.

M. McCartliy dit qu'il ne peut 
vo*.t tii pour ni * outre la motion d M. 
Lauri.r.

Au moment où j * .îép«»s* . * tte lettr*. 
cYst-A-«iire A une heure avancée «le la
nuit, M. Dupont a la parole.

Deux victimes de la catastro­
phe de Craigs Road

Entre 7 et ^ h.*ur»*o hier soir, on a 
ree i, ft rikpita! Géi-'inl, une <lép«‘*«*h ’ 
d •nian«!ant «r«uiv**y« r au train d’Ha­
lifax. gare B():iav(*nturet qui arrive 
A 9.45 h* r«*s p mh-s doux ambulan- 
«. . Du «rut «haborl qn'un grave a«- 
«•id»*nt avait <lù arriver peinlant la 
joiirn.'** ; niais il ne s’agissait que «le 
r«*«*.*voir «î«*tix victimes «h* la catastro- 
ph«* «!• Craies R • 1. l’ac-nt «lu Grand 
Tr«»n. . J. Quinlan, et k messager de 
« •>uYnr, Betitu’ft Bass. î. Les «leux bks- 
eôs ont é*té transportés ft l’iiôpital et 
i's S'.nf reîntiv» nient ben. Ou esjière 
ks rétablir en peu «le b’mps.

I ES EPICIERS
Leur pique-nique demain

L'nsso. Ytinn des Aîdefi rs *Yst rAu# 
nie. hier soir, su M« i inn nt National, 
et a terminé s.*«« nrrnng«'in«*nts ]>our le 
grand piqu«*-nique «jui doit «voir lieu 
demain.

Un train pnrtirn «le gare WimDor 
p.eir !i»«*rvilh* à S.3<* h«*ur«»s a.ni. et un 
autre ft 9 heures. IN arrêteront ft La- 
«hiiu’ j'ou" p«*mi<*ttr«* aux épkiers «le 
rcn.ln.it «b* s»* j-'indre ft «•eux de M«»nt- 
réa!. L«»s prix, «jui *»"iit rb l« *s et variés, 
« • **i!t dist l.u»j« ’di s dr. h* 1S dans 
.i '.né «lu Monunirnt jNati«)na’;. La plu- 

pnrt «les épiceries lieront fermées de­
main.

A la fin de la séance, le président, M. 
John don a demandé ft l'Association 
d’appuyer la enndidaturc de M. Con- 
uangbton, dan* Aune.

UN MEURTREAU PENITENCIER

(>n mande 
Wasl
William El is 
nus, William

h* Vv’a'la Walln. Etat «lo 
qu’un ior«:at du nom «le 
a 111 c un «h* s«*s co-«léti*- 
llurrisoi). avec lequel il

s’était pris de qtierelh».

CENT IRLANDAIS EN VISITE

Londres. 16—L'association d«*s fer­
miers Irhindaia, ou du m«»ins une cen­
taine d’entre eux, rendront bientôt vi­
site au Cana«ia.

PECHE MIRACULEUSE

Si Jean. T«*iTen« uve. 10—H n’y r f*if 
eu, sur les « «Mrs, d’aussi belles pê< herie/ 
que e«ùte nnnée, di'puis trente ans. Le# 
quantités «!«* niorms retirées de l’ea# 
sont énormes. Les pêeluuir» sont a# 
travail nuit et jour. Les mnrehés au Z 
poissons «k* St-.l«*an sont encombrés.

LA niNQl lTlU; PELPLE

T.es billets de la banque du FfUpIe 
sont pris au pair «liez J. D. Labrecquo* 
Cousineau et Cie, S3 rue Wolfe.

K K khi;
I A l'ocension du pique-nique de# Api- 
! eiers qui «kit avoir lieu demain notre 
j succursale de la rue Ste-Cathcrine sera 
I fermée.

DUFRESNE. MONGKXATS 
; A «V ST-CHAKLEA

le rhume
I Guérit par 1«* BAUME RHUMAL^ 

le célèbre sp«Viîique français, 25 «enta 
le flacon. Eu vente partout.
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UN MUSEE SOCIAL

ia maquette, oeuvro du atatuaire Palou 
et de l’ajvhitei te J-'uriuif^. d’un inouu- 
iiuuf qui va fltre 0L*vé daii« un aquare 
tie l'aris. a lu m«'iu dre de L« « uire. 
promoteur de la participation aux hé 
n^Heee, par an ouvritra reconnais' 
sanie. Un crédit de çô.imiO a fiiô ou­
vert, à cet • ffet, par leur Soi-iété de 
prévuvauc® et de «ccoura mutuel*.

0
1#'V.

I

Grâce â une donation par le comte de 
Chambrun d’un immeuble do ^I>tX),000, 
la Société du Musée Social de l'aria va 
pouvoir fonder, établir son musée.

Qu’est-ce donc que ce Musée Social et 
â quel besoin public répond cette libéra­
lité ?

Lo comte de Chambrun, dont nous 
avons maintes fois cité la philanthropie 
et les travaux économiques et sociaux, 
voulant faire quelque chose de grand 1 
et d’utile, “une bonne action” dans tou- 1 
te lu force du terme, sVst arrêté à l'idée 
de rendre permanente et perpétuelle 
l’exposition d’économie sociale de 1SN>.

Le musée nouveau sera le musée d > 
vérités sociales démontrées par IVxpé- j 
rience, c’est-à-dire une collection unique | 
de documents, imprimés et manuscrits, 
plus précieux que l’or. Ce sera l’inven- j 
taire complet de tout ce qui a été fait 
ou tenté à la surface du globe pour 
améliorer la condition morale et maté- | 
rielle du peuple lohorieux, prévenir la ' 
misère, augmenter le bien-être, assurer 
l'avenir, développer l’esprit d’associn- I 
tion tout en rospeetant la propriété in- 
dividnello et la liberté, honorer l'ou­
vrier digue de ce nom et rémunérer 
équitablement le capital et le travail I 
intellectuel ou manuel dans la juste j 
proportion des risques et des coneours. J 

Telle a été la conception du fainlateur 
qui, assisté par les principaux organi­
sateurs de l'Exposition de ISND, a mis 
ù la disposition de la nouvelle société 
un charmant hôtel, où sont installés 
le musée, la biblothèque et les bureaux 
et où va être construit dans ia cour 
un vaste hall pour conférences.

Ouvrir des galeries et une salle de 
lecture no suffirait pas pour ai teindre j 
le but qu’on poursuit. Il faut qu'une 
vigoureuse impulsion, force et lumière 
ù la fois, fasse vivre et marcher cotte i 
oeuvre.

Cette impulsion nécessaire résultera 
do l’action des administrateurs du mu­
sée, de la grande publicité er '. s autres 
moyens d'action très variés dont iis ; 
«Kjurront disposer. )

La société se fera le «ervifenr sélé 
des hommes de bonne v »! mté ; elle | 
ouvrira des concours et déc •ruera des 
prix ; eile aura son journal et orga­
nisera des conférences ; fai-.tnt appel 
w la jeunesse, elle enrôlera et instruira | 
de nombreux étudiants qui, muni.- de 
bourses de voyages, feront <1 • fruc­
tueuses enquêtes. ( 'es jeunes gens for­
meront, dans quelques années, une vé­
ritable armé • de v douiuires du pro­
grès social. Entin, la société donnera 1 
gratuitement, bien entendu, des con­
sultations écrites ou verbales sur les 
questions techniques qui lui seront sou­
mises.

Cette distribution de sages avis s’im­
pose. Voilà des gens, braves et intel­
ligents, des travailleurs hostiles au col­
lectivisme. Voulant fonder quelque as­
sociation irréprochable, ils ont besoin 
de modèles de statuts expliqués par mi 1 
homme compétent. Que de fois, faute 1 
d’une réponse prompie et sûre, on a 
laissé mourir ce germe et s’évaporer 
de bonnes intentions ! Us iront désor- 1 
mais frapper à li porte du Musée so­
cial et trouveront là tous les rensei­
gnements nécessaires.

Lcclair, debout sur un socle formé 
de deux mar hes très haute* au bas 
desquelles se tient un jeune ouvrier, 
l’invite à monter près de lui et, d’un 
bras vigoureux, l’aide, en souriant, ù 
franchir ce degré de la hiérarchie so­
ciale qui sépare la bourgeoisie du pro­
létariat.

Aidons résolument le peuple honnête 
et laborieux ù fair' ainsi son mouve­
ment légitime d'ascension vers la région 
supérieure d’harmonie sociaie, où tous, 
patrons et ouvriers, pourront sc eller un 
jour l'union des coeurs et la solidarité 
des intérêts.

PARLEMENT
FEDERAL

Une motion de non-confiance

Un grand discours de Thon. 
?ï i. Laurier

gouvernement remporte 

44 voix de majorité

heures 
de pro-

• •s détails d»* certains bills 
nient. Enlin. à cinq heures.

3—De 3 heures à 
s’occupe d’affaire

11 suffira également «b* compulser les 
dossiers de la Société pour y trouver 
lo terrain des transactions. Si on la 
consulte, eile sera écoutée par tous les 
hommes sincères, qu’ils soient ouvriers i 
ou patrons.

Son principal objectif devra être, par 
la force même des choses, do vulgariser 
ù outrance les grands exemples et les 
excellentes institutions qui existent 

dans beaucoup d’usines, retraites, as­
surances, logements, etc.... Elles 
constituent un progrès véritable, com­
plété et surpassé quelquefois par la 
luutualité, la solidarité, la coopération 
BOUS ses diverses formes, les Sociétés 
d'habitations à bon marché, la parti­
cipation aux bénéfices et les Conseils 
patronaux.

Toutes réserves faites quant à l’adap­
tation de ces divers systèmes d'amélio­
ration aux milieux qui 1 •* comportent, 
nous pouvons dire hardiment que ce 
•ont des réalités bonnes à opposer à de 
vagues et mystérieuses théories. Uo 
oui a été fait ave • succès dans mille 
ou deux mille atelier*, usines, fabri­
ques et sociétés, où chacun jouit de 
toutes les satisfactions possib’u s. peut 
être reproduit, imité, si tout îo mon«b* 
s’y prête loyalement, dans dix mille, 
vingt mille ou cent mille autres mai­
sons. Ee problème so ial s.* trouverait 
ainsi résolu, en grande partie, par l'ini­
tiative privée, sous la double pression 
morale do l’opinion publique et des 
voeux pacifiquement exprimé* par les 
intéressé* eux-mêmes.

** *

Les personnes qui ont as>isté à l’inau­
guration du Musée social, nous ap­
prend le “l’etit .I„m;:4;1”, y ont admiré

| Ottawa, 
l.i < ’liambn 

j eédure et «
I du gouvern 

motion » st faite que la Chambre se for­
me « n comité d» • subsides. M. Laurier 
se lève nu milieu des applaudissements 
de fi s am s. II y a plus qu’un malen­
tendu entre l«‘s membres du cabinet, 
dit-il. Il y a défaut de confiance sur | 
ia que>tion des écoles, eomille sur beau- j 
coup d’autres, le gouvernement est in- 
dé« i.<. il est prêt à défaire aujourd'hui | 
ce qu’il faisait hier et à changer d'idée ' 
demain encore. Dans ces circonstances i 
ru ordre en iiuiseil a été adopté, or­
donnant à Manitoba de modifier ses | 
Iras scolaires sous la menace de voir le 
parlement fédéral faire lui-même ces 
innomlemcnts si la province résistait.

E'éliet rnt a reçu la promesse que 
l’ordre r« médiateur serait suivi d'une 
loi. Or. aujourd’hui le gouvernement 
recule et veut entamer de nouvelles né- 
f iati-ois avee Manitoba, à qui le p>u- 
vern^Ti'cnt refusait un délai pour plai­
der devant le conseil des ministres. la* 
premier ministre dit qu’il a reçu des 
lettres assurant que sa politique de con- 
eiliatien et de modération est une gran- 
d • politique. Le gouvernement pour­
rait se vanter «l’avoir une grande po­
litique s’il s'était tenu modéré dans son 
langage et forum dans l'action. Les amis 
«1 . écoles séparées ne s uit pas opposés 
à la conciliation. Ue n’est pas là le su­
jet de leurs plaintes ; mais il lour man- 
quo la confiance dans le gouvernement. 
M. Laurier rite les paroles de M. An- 
g« rs au Sénat, à l'appui de cette pré­
tention. M. Angers, dit-il. est d’opinion 
qu’une nouvelle déclaration n’était pas 
nécessaire et que si les promesses du 
gouvernement ne sont pas remplies 
durant la présente session elles ne le 
s-ront jamais, (l’est là une déclaration 
. xtraordiuaire : mais M. Angers avait 
d > bonnes raisons pour la faire, (l’est 
«lue le g<»uvonument n'a jamais sur 
cette question, agi franchement, siu- 
cèrement. honnêtement.

11 y a deux factions dans le gouver­
nement : une qui veut les êcoh'S sépa­
rées. l’autre qui leur est opposée, <*t la 
politique «lu gouvernement a été guidée 
par l’i spoir do plain* aux deux camps.
Il s'est mis ainsi dans l’impossibilité 
«le satisfaire l’une ou l’autre. Los mi­
nistre ont promis, sjiécialenient «lans 
Yerehèivs. que cette ««•ssion ne se pas­
serait pas sans que la Chambre soit 
app« lée à vnp r une loi réparatrice. Si 
b* gouvernement a une raison pour c.x- 
püquer <•«* manqimment aux promes­
ses. qu’il les fasse connaître mais il 
m* l'osera pas. Cette raison. M. Taylor, 
un «b s whips du parti ministériel, lui 
donnait, l’autre jour, quand il «bVlarait 
s n intention «lo voter contre loi répa­
ratrice. ce que feront aussi nombre 
d'ai:tr«s «léputés ministériels.

Trois «les niinistn s, continue M. Lau­
rier. ont menacé de donner leur rési­
gnation et «-'est pour les <*n empêcher 
«lue la «hVlaration ministérielle a été 
faite. Cette déclaration ne fut pas 

; ceptée tout «l’abord. Pourquoi V Parce 
que la confiant* manquait «■! que 1«* 
gouvernement avait déjà violé ses pro­
mises. M. Laurier cite le “Mail” et 
“l'Empin*” pour établir «jne le gouver­
nement ne présentera pas do législation 
réparatrice s’il est forcé do k* faire ; 
cette législation sera du plus doux ca­
ractère? poynib’o, do tout cela, la ««in­
clusion à tirer est qu'il n’y aura pas 
plus «lo législation réparatrice durant 
la prochaine scssi«>n que durant «•olie- 
• i. Quelle preuve avons-nous d«* la sin­
cérité «lu gouvernement V 11 nous de­
mande «le le croire ; mais ses amis eux- 
mêmes no croient pas A sa b«»nno f«ii. 
Le gouvenn'inciit récolte aujourd’hui 
les résultats «lo su politique passée, de 
se* efforts pour se concilier A la fois 
les crungistes et lo* oatholbpies.

M. Wallace, un «le* chefs «lo l’oran- 
gi*tnc, a formellement déclaré qu’une 
législat:«»n iép:iratri« e ne pourrait bien 
n«* jamais venir devant le parlement. 
Tant qu’il tiendra <•(? langag»* et res­
tera «lans l’administration, roüe-ci no 
pourra pa* so vanter d'etre unanime. 
Aujourd’hui, le psys doninmle une dé- 
ci.rat ion catégorique. Je suis mis en 
demeure «le «lire quelle est mu politi­
que. 11 y a deux^ins j'ai déclaré sans 
ambiguité que le parlement a le «lr«i!t 
«l'intervenir <t c«*!a ne présente pas de 
doute p«»ur tin esprit non prévenu. .T’ai 
dit cinor»* que la quc*ti«»n n’êst pas 
uju» question «le loi mais d«» faits. CV- 
tait aior* ma politique et je n'en ai

; pu* dévié. J’ai dit «le plu» que *i le* 
grief* de la mmorité *uiit f«»ndé*. si le* 
école* de Manitoba sout protejuantes. 
• ’est une raison suffisante pour inter­
venir. Mc* s igges*a* m* fur» nt i ' 
accept.V*. Et parce que j'ai attendu 
une politique m •ilh*ur«, politique «le ht 
part «lu gouvernement, on m'attaque, 
on m'insulte, ou m'accuse de manquer 
de courage.

J«* m* me presse pas A faire «le* pro­
messe* ; mai* quand j’en fai* j«* "
tiens jusqu’à ce que je tombe avec 
clic*. J«; pourrai* faire une err. ur < fic- 
valcivsq’ie qui nie gagnerait applau­
di* .•ment* de la droite ministérielle. 
M; it tant que j’aurai la confiauco de 
mes uiuis j«* m'efforcerai «b* m* pas 
pr aidrc de position qui réjouirait un * 
adversaire* et embarrasserait me* 
ami*.

Quand je serai dans la bataüh» je 
n’hi'sit. rai pas à prendre une position. 
Mais aujourd'hui je ne suis pus dan* 
la bataille: elle se fait nu s'in «lu ca­
binet. Si le gouvernement a le cotiragi» 
d'avoir une p«»liti«iue et qu’elle s»» re­
commande A mon jugement, je m’enga­
ge à l’appuyer ; mai* je dois «lire que 
riudéci*ion du g*uivenieinent, sa poli­
tique de vaivillation et «l'expédient* 
sont «le nature à désagréger la eonfé- 
«iération. L«* gouvernement a le droit 
d'agir immédiatement avant «ju'il s fit 
trop tard. Je «lésirc sincèrement que 
la minorité ait le droit d’enseigner à s« * 
enfant* leurs devoirs envers Di u et b* 
pays «le la manière qu’elle croit la 
meilleure «*t selon les croyances «b» sa 
religion. Mais «'et objet ne sera atteint 
ni par «le* ordres Impériaux ni par la 
eiuTcition administrative. Ce sera par 
la fermeté* dans la pensée «*t la «biueeur 
dans l'action. M. Laurier termine en 
faisant un appel à la conciliation et A 
renseignement «!«' cornassions mutuel­
les et «lu respe« t «les droit* «le chacun. 
M. Laurier propose la résolution sui­
vante :

“Que cette chambre regrette «pie le 
gouvernement n’ait pas «lisposé «le la 
«piestioti d«*s écoles «le Manitoba, selon 
les meilleurs intérêts du Canada, et la 
chambre est d’<»pinioii que la décla­
ration ministérielle A ce sujet est tl<» 
nature à provoquer une agitation dan­
gereuse parmi la population de ce 
P*y

SEANCE DU SOIR
A la reprise «le la séance une heure 

est consacrée à discuter le Mil concer­
nant 1«* chemin de fer de la rive Sud 
de la N. F.

M. Fost« r continue ensuite la tlisous- 
sion sur la motion de M. Laurier. Il 
fait voir d’ab«»rd le parti libéral fondant 
sans cesse son espoir «le succès sur les 
crises ou lus difficultés qui peuvent naî­
tre dans les rangs conservateurs, au 
lieu d’avoir un programme «pii s«i re­
commande A l’électorat. Le parti libé­
ral a fondé ses espérance# sur lu mort 
des chefs conservateurs ou, comme «lans 
le cas actuel, sur les agitations religieu­
ses ou nationales.

M. Foster nie ensuite que M. Angers 
soit sorti du ministère parce qu’il man­
quait de confiance dans ses collègues. 
M. Laurier, ajoute-t-il, s’appuie, pour 
avancer cela, sur des commentaires de 
journaux, mais il passe sous silence la 
déclaration ministérielle lue à la cham­
bre et qu’il déclarait, l'autre jour, être 
A sa face même un engagement formel. 
A ces remarques de M. Lauri«*r. M. 
Foster oppose le fait que la politique 
«lu gouvernement est devant la cham­
bre et «pie les ministres sont unanimes 
A l’appuyvr »'t A travailler à sa réalisa­
tion. Le passé du gouvernement ne jus­
tifierait pas. d’ailhuirs, ce manque «le 
confiance. Il n’a mainpié à aucune «le 
ses promesses du passé et ne manquera 
A aucune de celles qu’il faut pour l’a­
venir.

M. Foster démontre ensuite qu’il est 
faux «pie le gouvernement soit hési­
tant et indécis sur les grandes ques­
tions politiques. M. Laurmr s’est trom­
pé eu lançant cette necu'sation qui s’ap­
pliquerait plutôt au parti libéral. Fré­
tions l’histoire du pays et nous y ver­
rons le parti conservateur travailler 
avec énergie et constance, et réussis­
sant A fonder la confédération, à cou­
vrir et traverser le pays «le voies fer- 
réos. qui a eu un programme sur ces 
questions et l'a exécuté malgré l’hosti­
lité constante des libéraux V Le parti 
conservateur : quand il s’est agi d’éta­
blir la vie industrielle du Canada par 
la protection, le parti conservateur n’a 
pas «lévié un seul jour «le son program­
me, tandis que les libéraux ont évolué 
dans tous les sens, protectionnistes un 
jour, puis libre échangistes le lende­
main. puis protectionnisti's «uicore. Ega­
lement fausse est l’accusation que le 
gouvernement a manqué de sincérité 
et «le franchise. Au contraire, dans tou­
te cette affaire, la conduite du gouver­
nement a été logique, sin«*êre et sage. 
Le gouvernement a favorisé les rappels 
aux tribunaux en payant l«*s frais dans 
la cause llarrett vs Winnipeg. (’«>nsé- 
quent avec lui-même, et profitant d’une 
legislation dm* aux doux partis politi­
ques il est allé faire déchler par les tri­
bunaux les points légaux et constitu­
tionnels de la question. Ces questions 
«lécidées, lo gouvernem«nt a entendu 
l’appel de îa minorité. Il a rendu son 
jugement, et émis un ordre remédin- 
tour. Un nous blâme pour cela : mais 
la minorité avait des griefs que le par­
lement, A défaut «le législature locale, 
pouvait seul faire disparaître. Fouvait- 
il se refuser A ouvrir la seule porte sur 
laquelle le salut pourrait venir à la mi­
norité*. Il m* l’a pas refusée ; il aurait 
manqué à son devoir en le faisant. On 
nous reproche encore d’avoir été trop 
loin dans cet ordre. Nous ne sommes 
pas allés [dus loin que l«*s griefs ch* la 
minorité. L’ordre remédiateur embrasse 
ces griefs, et un autre reproche nous <*st 
encore fait, c’est que les termes de l’or- 
«lr«* rem«'diateur sont trop impérieux, «*t 
que nous aurions dû plutôt prendre le 
ton d'une requête. Cet ordre a le <*arac- 
tère d’un document judiciaire, et «le­
vait en prendre le ton. le seul possible. 
11 fallait éviter l’ambiguité, et pour cela 
le gouvernement a employé les ternies 
de la loi. Manitoba n refusé «b* se ren- 
«Ire A cet ordre. Deux alternatives s’of­
fraient alors au gouvernement : de­
mander iminé«liatement au parlement 
«b* passer une l«»i réparatrice, ou tA<-h«*r 
par la « oueiliation «le provoquer un rè­
glement amical de la difficulté. Après 
avoir étudié soigneusement tous l«'s «ô- 
tés de la question, le gouvormunent a 
« ru devinr adopter le seconde alternati- 
v«*. M. Laurier ne s«* plaint pas de cola, 
mais il trouve que la conciliation aurait 
dû venir plus tôt et emp«Vhor le ton dic­
tatorial «lu “remedial order.” èu l’on 
consulêre la déclaration ministérielle 
do l’autre jour, va-t-on «lire «juYlle est 
ambiguë ? Est-il un homme sérieux qui 
va prétendre qu’clle ne lie pas I • gou­
vernement V Ee seul reproche, runique 
i''proche «le même que l’unique crainte 
«le « eux qui réclament une loi répara­
trice sont, qu’entre ce jour et la pro­
chaine session .il peut survenir d«'s évé­
nements qui empcV-herait le gouverne­
ment «1«* remplir ses protn«***«**. La po­
litique «lu gouvernement est «iéfinie ; 
elle est n«ioptée unanimement par les 
ministres, et le gouvernement entend 
la suivre en cnti«*r, mot A ni«»t. lettre* 
pour l»*ttre, sinon il quittera le pouvoir.

Façons tnaintenart au parti libéral. 
Où en « «t il sur cette questi n V Dupuis 
< in«j rns qu’elle est devant lo public. 
M. Laurier en est em«»re A énoncer 
une politique : depuis cinq «ns. il sVst 
surtout «»« « upé A chercher des moyens 
«b* s«* mettre A l'tbri. Il *Yst d’abord 
réfugié derri«Nre !«• «-arautèis? des érole* 
«b* Manitoba, «d il a «lemandc* durant 
«Jeux ans si elles étaient ou non pr«»t«*s- 
tantus. Tous s«* amis «b» lu pmviine 
«!■• Québci* savent qu’elles sont protes­
tante** ; mais lui l'ignon*. Son lieute­
nant, M. Martin, l'auteur de la loi sco­

laire, dé« htre quYlli*# h.mt pr««testante* 
••t il eu «hmantle la tUVularisatioii tuai* 
M. Laurier p. r^i*«te à l’iguoivr. Il va 

i à Manitoba ; la minorité lui cxp«>*u et
lui ve <|tjTllr* s »nt protr-.aiite* :
mais M. Lauru-r l'ignon* toujour*. ’Celt
• •fia « *t uio* «im-stioii «h fait*, «lit il ; 

, mai* il »uftit «1«* «inclque* heur«*s |*>ur
v* r:li« r e« * fait* « t ee terni»* a *ufti à 

| M. J«»!y.
Le « hef libéral su «l*«une bien gi«r«lc 

de déo»uvrir 1 * faits ; il aime mi* ux 
i » st«*r à couvert et «I«r«* : “N ««u* av«*z 
b* p4»uv«»ir : trouvez la . >luti «n.” Sa:is 
«b»ut«*. M. I^auricr n’a j ;;s la r«**p«*nsa-
I «lité «lu pouvoir, mai* il a b* d<*v«.ir 
«l'avtiir une politi«iue p«.ur m»u parti
• t il j^iit k«* vanter «b* soit courage. 
Qu'«*pp s -tdl à ce qu’il représente com­
me 1«* «léfaut de programmi* du g«»uv»T- 
Iieti.clit V II « pp«*se un«* luoliou d’a- 
journ* tuent. Auj«»ur«i’bui «innini tout 
b* pays attend la dec laration «le *a p«»!i- 
ti«iue, c’est-à-dire de « t* «ju’il va faire 
sur une «iu«*hti »n. «jue trouve-t-il V 11 u 
r«*«*otira A «le* déclarutiou* vi. ii! *s d«* 
qu«‘l<iut** aimée** : «jne le parioment a 
« «Ttain* iMtuvoii* et que hl «ptestion *«•«»- 
lain* «**t une qu> ition ii«* fait*. Mais 
ce qu’il fera, 1«* public «d lo paya l'i­
gnorent encore. “J«* pr«*uda du temps 
à parler, dit M. Laurier, mai* quand 
j«» l'ai fait je ne r» tire pas ma parole.”

Il *’« «t tant « ««mplu dans la premiè­
re partie «le cette* prathiue qu'il n’a 
pas encore pu sa rendre à la seconde ; 
néanmoins il «lit qu’il faut fair? quel- 
<ju«* «-ho»»» «lans l’intérêt du Dominion 
«lue l'agitation a«*tuollo va désagréger. 
I! K(» décide A faire quelque chose». Il 
propos.* une motb n. Mais y délinit-il 
sa iMilitique ? ( »h ! non, il déclare que 
la politique» «lu gouvernement telle «ju’é- 
noncée dans la «î«'«-îaration ministériel­
le dauger(»us<*. Il y a deux choses 
dans «•«•«te déclaration. Le gouverne- 
m**nt tâ he par la conciliation «l'ame­
ner la proviiK'c A nunédier elle-même 
au mal qu’elle a fait.

Eut-ee cela que M. Laurier blâme ? 
NYu, puisqu'il «lit que* nous aurions 
dû. dès k» début, re«*ourir A la concilia- 
ti'«n ; mais nous allons plus l«>in, nous 
disons que si Manitoba ne règle pas la 
difficulté d’une manière satisfaisante, 
nous proposerons une loi réparatrice. 
Est-ce cette se«*onde partie qu’il blâme 
et trouve dangereuse V Je le défie «le 
ré»pondre à c«*lt«* «incstion. Je le «léfio 
de proposer une motion claire et de 
prendre une position définie. 11 a entre 
sus mais le pouvoir et les moyens «h» 
faire disparaître toute équivoque sur 
su i>oliti«jue.

Le parlement a aujourd’hui le pou­
voir indiscutable de pusher un bill ré­
parateur ; chaque membre du parle­
ment a le droit «b* proposer ce bill. 
M. Laurier est-il prêt A !«• faire ? A-t- 
il un bill à soumettre à la Chambre ? 
En aura-t-il un V En proposera-t-il un? 
Je lui lance sans héshatioi un défi 
cutégorhiue qu’il no relèvera pas, de 
mémo que je le défie de proposer une 
motion claire et définie.

Le gouvernement travaille A mainte­
nir la paix et la conconle entre les di­
verses religions qui vivent on ce pays. 
M. Laurier ferait-il autrement ? Il 
prétend que nous sommes désunis dans 
le cabinet. Où est l’union dans son 
parti sur cette question ? Je le défie 
«•t je défie scs lieutenants «le se lever 
dans c«*tte Chambre et de déclarer s’ils 
sont favorables ou opposés ù une lé­
gislation réparatrice. Ils aiment mieux 
recourir A des motions incolores et in­
définie# ; au lieu d’une attaque fran­
che et d’un«‘ p«>litique sincère ils aiment 
mieux recourir A des moyens d’une hon­
nêteté douteuse pour arriver au pou­
voir, grâce à des motion* d’ajourne­
ment.

M. Tarte succède A M. Foster.
Lo député de LTslet dit qu’il relève 

le défi de M. Foster, et que le parti 
libéral a pour politique: de régler la 
question des é«'o!cs sur la base large 
et généreuse de la tolérance et de la 
sympathie qui doivent exister entre 
toutes le* croyance# et toutes les races.
II accuse le gouvernement d’avoir voulu 
capter l’influence cléricale sous de faux 
prétextes dans cette affaire des é«*oles.

M. Ouimet, pour un, n manqué de la 
plus élémentaire bonne foi en se ren­
dant chez Mgr Fabre, avant l’élection 
de Yerchère# pour faire peser le poids 
de l’influence de l’archevêque dans la 
balance électorale.

M. Ouimet interrompt M. Tarte et dit 
que son affirmation est fausse.

M. Tarte—J«> m'attendais A ce dé­
menti et je suis prêt A y faire* face. 
L’archevêque «k* Montréal, le 11) avril 
dernier, a été interrogé par un journa­
liste. Les déclarations qu’il a alors fai­
tes n’ont pas été contredites. Or, Mgr 
Fabre a alors déclaré qu’il avait été 
approché par les ministres canadicns- 
français qui lui ont demandé d«» faire 
disparaître dans l’esprit «le scs prêtres 
l'impression qui y avait fait naître une 
lettre cin ulniro recommandant au cler­
gé de Montréal de rester absolument 
neutre et silencieux sur la question 
«les écoles. Grâce à la pression exercée 
sur l’archevêque, celui-ci a lancé une 
seconde circulaire disant à sus prêtres 
que tout en n'exprimant pas leur opi­
nion «lu haut de la chaire, ils pouvaient 
parler privément.

Le ministre dos travaux publics n’i- 
gnoro pas ces choses, et il sait mieux 
que tout autre qu’il a fait une pression 
sur Mgr Fabre dans le but «le faire 
élire son ami M. llisaillon. MM. An- 
gers et Caron en ont fait autant verba­
lement et par écrit. Ce sont ees ma­
noeuvres qui ont soulevé l’élément pro­
testant et orangiste contre les écoles 
catholiques.

La publication de la lettre de Mgr 
(•ravel a augmenté l’aigreur de* senti­
ments et hve difficultés.

Le gouvernement ne vont pas régler 
la «incstmii. Le nouveau délai qu’il de­
mande ne sira pour lui qu’une noti- 
v«'-lle occasion «le tromper l’électorat.

M. Ouimet réi>oud brièvement à M. 
Tarte.

M. M«?Carthy annonce qu’il s’abstien­
dra do voter, car la question telle que 
posée par M. Laurier ne lut parait 
pas avoir été abordée à son mérite.

M. Dupont condamne l’inaction et l’i­
nertie «lu gouvernement. Tl demande le 
réglement immédiat «i * la dispute et 
• lit que le minister»' est composé d’en­
fant* qui ont pour «l’agir.

M. (îirouard. de Jacques-Cartier, dit 
que l’intervention fédérale en l’affaire 
des écoYs amènerait îa guerre civile 
et un désastre. Il vaut mieux tâcher 
«lo régler la difficulté amicalement.

M. Th'lloy répond à M. Girouar»! et 
parle dans k* même sens que M. Du­
pont.

Le rote a été pris A t heure 30 et 
la motion de M. Laurier a été défaite 
par un vote de 70 contr«' 114. MM. 
Joannotte, T/»pine, Dugas. Dupont. 
Tuivnttc et Jbdley ont voté nv«v* l'op­
position. MM. .Toncns. LarivbVo, Mc­
Carthy et O’Brien n’ont pas voté. Ils 
s**ut Kortis au moment du vote.

Pilules «lu Dr NeUoii
Ces pilules sont inestimables contre 

la pâleur et l'anémie. 1G,1Î)

Spéculateurs
Attention à un nouveau succès finan­

cier qui so prépare dans lo iflomont 
pour ia vont»* des lots nu Boulevard 
bt-Lumbcit. Voyez d(» suite l'ngunt.

L. F. LA K OSE,
® J N 1027 rue Notre-Dame.

Grande Kermesse
Sou* in présidence de madame T^-uis 

Latcn.ln >«•. «1, 8 nu 22 juillet, 180:». 
p »iit du Saulî au Ré' «»il« t, au profit «lu 
.1 uvénnt «le* CN rcs de .St Yiatcur, à St- 
Joscph Ut Bonknux.

Üt U, 11, 13, 13, lfi

PRELARTS, LINOLEUMS, LIEGE à PLANCHER,
Tuile à Plancher Incrustée, avec 
Magnifiques Bordures ....

Fomi* Prélart* et Couverture* de r!anch*r. Voyez wo#r* immenee 
Assortiment de dtssius.

Nous prenons • •

Au Pair • • •

Les Billets • •

De la • • •

Banque du Peuple.

Notre deuxième semaine de vente se 
continue dans des proportions extraor­
dinaires, ceci dû à la quantité de Jobs 
que nous avons en mains et aux der­
nières limites de bas prix auxquels nous 
les vendons.

N’hésitez pas un instant à profiter 
des avantages que nous vous 

offrons ci°haut.

BOISSEAU - FRERES
Gain des rues St-Lann&k Stfl-Oathermi et St-Gharlei-Borromfa

QUEL LUXE!
Essayez les Brosses à Cheveux Rotatoires

Mues par l'Electricité—la plus grande invention pour rafraîchir la tête durant 
le temp* chaud. Eventails électrhjues, Fauteuil* avec siège d’été.

1745 — Rue Notre-Dame — 1745
Entrée sur la ruo St Jacques. En face da %t Lawrence Bail.

La Chaussure 
ui Fait Mal
Lachaussnre qui «lifformo e*t la ch&n«- 
sure qui fait mal. Bandez-vous laUHeNun* 
uniformité comme vous lo faites de vos 
pied*, et bientôt vous no connaîtrez plus 
la ditierence qu'il y a entre la chauasvre 
qui fait mal et

La Chaussure Slater.
Ah? Quand vous achetez res rhnusmro*. 
vous avez pour votre argent. $3.00 la paire 
pour les plus belles « hau-'MircB pour hom­
me en Canada. Faites avec le Goodyear 
V.Ylt. de la meilleure peau de veau im­
portée. Kplr«»s ou tan — six forme* — toute* grandeurs — n'iraporto quelle 
largeur. Cinq Policir# volant do confort.- Qratio 1—Avec chaque 
pair# de chaussures Stator.

Un assortiment complet do nés Chaussure# Populaires 
en Noir et en Tan.

SLATER FRERES - - 249 Rue St-Jacques

PEINTURE A PLANCHER
SECHE E2V IX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En 42nuances pour travail du dedans st du dehors. Lapins parefahry 

quo. KALSOBf IN E—pour murs et plafoads-li TEINTES
Bêche aussi dur que U ptlotu. o à 1 bull*

P. D. DODS & CIE, Propriétaires.
Ateliers de Peintures oft Vernis Island C tjr 

J«fi-Jns 188 ET 190 RUE McQILL

Le Gouverneur à Gaz Imperial
FERA EPARGNER DE

15 à 30 p. c. sur votre Compte de Gaz
S’adapte aux poêles à gaz, eux grils à gaz., aux 
engins à gaz et à toutes les fins manufacturières 
it éclairantes............................................ .....

T u item à Manteaux de Ckeininêee
et o /, rile

L'**«'>rtimcct '«plu* - u«ttfr.tM*rt i« pb-.srna- 
r «*4u ni i, «ux üc • iu..!* « rn U*« «t «n ,rdot- 
• .ii: • j<U 1 1«'« j'«ur t orr.,i m c'iBiubr*** d * 
LjJb «t tUnc n p "UM i.iitrji.t r - «i ui.u ir« e* 
»i<i 1 *• ' .t n *■ l*i n-ir« ri «r:i 1-* •*
artJo«t« t n ,;cuéral

•(OHM LOBlOtM.
#00-1 X !►.> m 1 • Noo- f-am«

THOMAS LIGGET, •'“XJZZlSr

BOISSEAU

On peut le voir fonctionner clics

QARTH & CIE, 536 rue Craig

N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLEUR

]** *M« % ’• na *0* I*. «3. n*TO» 
k.iV.ül'fc vurnt 4 owvi-f «u» t

iii ' st-ta n rent. Moiitr«*:»l
OIW.J Mtori n«* :.« du l'rapa * ••uur*. in ««a* .*

1 nntiüm* «m Si*fl aw*v«aoa 
fe-jM

Bas les 
Chapeaux !

Pour le 
Roi des Fils

LE FIL
CLAPPERTON !

K»!

Véritable Eau de Vie
—De —

COGNAC
-----DK-——

Isidore Couprie
Ea dépôt chez tous les épiciers ot chez

And, lirtsset et* File
2t. 23. 25 Ruo Gooford. (m)

ARGENT A PRETER
Croancos ashotoos a Soi O p.s.

L. BELANGER - - Notaira
58 RUE ST JACQUES ot :16 RUE 

__ __________VISITATION llf-ina

ARGENT A PRETER
Bur premiere hypothèque à la ville oj « î% 

campagne au pim bat taux «1 iniérôt «aai 
commi-olon. en s’adro^iant; directemenù •

L A. CA DIEUX.
No IB ruo St Jaoquoi, ou au Nj 4Ô ru* Al* 

biu*.__________________________ US—j no _

ARGENT A PRETER
A (et t pour cent. 1x)t* A vendre \ Laohlna 

II. SCHKTAGXK. Notaire.
5. Côte St 1 .a ru ber t ot 1617 ^otro-Iiamsi 

Récidenco: Lachinsk 301 -j no

ARGENT A PRETER
Sur proprictôs do ville ot do camnagno a 

û et ü p.a Vente* rc achats d Immounio*.
A. DUBREUIL. Notaire.

JST—jno l(iü8 Notre-Dame, Montr ai.

P. E. MAURICE MEOBCIN 
VCTERIN AIRB

28 ruo Bleury. Téléphone Bell 1709.
203- n

Le Docteur J. MASSON
M«'iTibrp de lu SoHAté Anatomo-clinique de Mlle, 

mc-daillé de 1»» Faculté Cutnoliquu d*- I.lllo, L'octeuf 
en rncdecln** do ri'iiiv erxité da l.ouvain. l)oct-ur «a 
nii-rti-cmi* «le lu Faculté do l'aris 17J HFK SAINT- 
1*FNIS. MMecino, « liirurgle. Accouchement.
C011.suItationu : N à î) iimirc* r.ui. « Teléption*

2I-n 1 à ;! et 7 à S ht-urog p.m. i «5S74

GAGMt R A LEFEBVRE,
Successeurs de H. A. MILLER.

peintres de maisons et. donseiguOA. tapi*, 
tfier* et décorateurs, doreurs, vitrlors. imita­
teurs. blaiK’hisseura, etc.. No 199P ruo Sto
Catherine, Montrâal. U3—n

Bureau et atelier Cote-dea-Neipi
Mi >JX'ViZi<:A.JL, 

rropr«t*u«rs su «arrières dj uruult ILouga 
T.use et Urii

j. niîTnsnïT
Manufacturier et Importateur do Monument 
rn Marbra et Granit, Ouvrages do bltisses, 
et cio Cim« titres etc., do toutes descrintions. 
En gros el détail. Estimations doanéos sur 
application. Cét* dos-N'eigos. MontréaL Té­
léphone Bol !• iOiki tUonnection Kraluite pour

-inMoulréoU 216-J no

ACIFIQUE
CanadieM

Service du Dimanche
•A

POINTE FORTUNE
ET RETOUR

A dater de Dimanche. 14 Juillet, et loi
dimanche* suivants, jusqu'à avis contraire,

UN TRAIN SPECIAL
partira do Montréal, gare de la rue Windao# 
a 10 hr* a.ru., pour

POINTE FORTUNE
Et les Gares intermédiaires

Pour revenir il partira do Pointe Fortun* à 
7.20 hr* p.in., arrivant s Montreal à 9.M p.m.

Pour billots et autres renseignement*, s'a­
dresser .«u
Bureau dos Billet# de la ville, 129 rns St

Jacques, porto voisine du bureau de poste, 
ot a la Gare de la rue Windsor.

EXCURSIONS AUX

Places d’Eau
De MONTREAL à

Halifr-.x et retour vià Portland ou
Québec ...............................................  VlA*tW

St Jeun. N. B., ot retour vià Port- f f X||
land ou ljuébco...................  .... i

Moncton « t retour vl/l Portland ou 4f \|| 
(Quebec............................... ■

. t Andrews. N. B., et retour vià 11.50
10.50Portland et vapeur 

Portland et retour...
]i«e billet* sont bon* pour aller lo* 2.’. ?G. 27 

et Jh juillet, et Ih» » pour revenir au lieu du 
«Irpurt le ou nwint 1«j l1» août IKO#..

Prix Hp!>r«»xiiuatif«« do toute* le* autre* ga- 
fin G. T. U. nu duunda. mais des gares a 

l ouent do Montnbil. le* tiillct* seront bone 
pour aller seulement le* 25. •«» et 27 juillet.

Le* l>i!l«*t » *o.-ont bons po«»r arrêter à (^ué- 
toc ol à r**t » 0 L'uebc*- soulcrnonC.

Congrès Fan-Américain
A Toronto, du H au 2,'i .lufllet inclusive­

ment. A « ette o •« A*ion. les billet* «lo Montrent 
a Tomn i» ri retour «eront vendu* 811.«X). 
Bon* pournlbr lo* Kl. 17 et 13 Juillet, bon* 
po«ir revenir .iu*>iuau M Juillet. Prix et» 
pro«Giumttf . dn* autre* gare* du G. T. H. Le 
prix cl-dessus comprend fl.üO, le ptU Cuk 
m lésion des aaeoi torse
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LA BANQUE

DU^ PEUPLE
Suspension des affaires

Crainte des déposante

On assure cependant que la 
banque est en mesure de 

faire face à ses obliga­
tions

Notes diverses

L* Bangu* du Peuple a résolu de aus- 
cx-bdrv «es paiemeots i»our 1*0 Jours. 
Lue asaeiub.ée des directeurs a eu lieu 
hier après-midi, aùu de prendre eu cuu 
aidèratioo les allaires de la bautjuc. 
Agissant d'après l’avis de leurs cv»n- 
aeila légaux, lea directeurs out d«t idé 
d« suspendre les opérât ion» pour qua­
tre-vingt dix jours, comme la loi i au 
tori se.

président, M. Jacques Grenier a 
dit qu’il était vrai que la l*uuqu«* avait 
• u«i>eudu ses i*aiemeuts, mais qu’il avait 
pleinement couliauce dans les dir« 
teurs et que la banque reprendrait ses 
affaires comme par le pu*»é au bout 
des trois mois écoulés.

U ne semble pas y avoir de doute 
parmi les homines affaires que la 
banque* remboursera tous les dépôts.

Lu suspeusiou des affaires u été cau­
sée par le graud nombre de dépôts qui 
ont été retirés de la buuque.Ia? million 
avancé par les autres banques et qui 
a été garanti i*ir les meilleures sécu­
rités que la Banque du Peuple pou­
vait offrir, a été épuisé et celle-ci n’a­
vait pus d’autre argent disponible pour 
le moment. Les directeurs ne pou 
valent en conséquence agir autrement 
qu’ils ne l’ont fait.

Lu banque a une forte partie de son 
capital de payé et un fonds de réserve 
considérable. Le président assure qu’à 
l’expiration des quatre vingt-dix jours 
accordés par lu loi, la difficulté aura 
été vaincue entièrement. La position 
actuelle de la banque a été causée par 
la rumeur allant à dire que M. Bous­
quet, le caissier, avait résigné.

CE QUE DIT L’INSPIXITEI’H 
M. Gagnon, l'inspecteur de la Banque 

du Peuple, s’est prononcé comme suit:
“ La banque a susjx'udu ses opéra­

tions temporairement. Cette décision .a 
été pria» à la suite d’une réunion des 
directeurs présidée par M. Grenier. 11 
est entendu que la susiiension ne com­
prend i)as seulement les affaires en gé­
néral. mais aussi le remboursement des 
dépôts. La banque est eu position de 
faire face à toutes ses obligations. 
Tout cela ne prendra que peu de temps. 
La cause de cette suspension est la 
course «les déjK»sauts. La banque, com­
me on le voit, a avancé un million de 
piastres la semaine dernière. A midi, 
hier, cette somme était épuisée. Je erois 
que la banque recommencera ses affai­
res d'ici à deux ou trois mois et peut- 
être plus tôt.’*

M. IL Vino nt Meredith, le gérant 
local de la Banque de Montréal, et aus­
si le président du comité d’investiga­
tion dans l’affaire «h» la Banque du 
Peuple, s’est exprimé enmme suit :

“ Les transactions de la banque ont 
été suspendues jniur ÎM) jours afin «b* 
permettre d’examiner ses affaires : mais 
je suis d'opinion qu'elle sera capable 
de faire face à toutes ses obligations.” 
LES NOUVELLES DE LA RUE 
On ne s’attendait guère à cette nou­

velle sur la rue, parce que les actions 
de la banque avalent augmentées «le 
deux points hier à l’ouverture de la 
bourse, et un autre point avant la fer 
meture.ee qui ht* avaient amenés à 53 
de 32 qu’elles étaient vendredi. On ne 
peut pas dire, cependant, que la sus­
pension de la banque était entièrement 
inattendue, car plusieurs commerçants 
étaient d’opinion qu’elle ne pourrait ré­
sister longtemps à la course «les dépo­
sants et qu'elle serait forcée d’adopter 
'une mesure énergique. La balance «les 
règlements et compensations contre 
elle était tr«>p forte : un jour cette 
balance a été «le $23fMH)0, un autre 
jour de $100,(KK) et ainsi de suite. Ce­
la n’aurait rien fuit dans un temps or­
dinaire, car un jour ou deux après la 
balance aurait tourné en sa fawur. 
Mais cela ne isuivait arriver dans le 
cas présent ; la balance contre la ban­
que était «lue, en grande parti»*, à «b‘s 
billets tirés sur la Banque «lu Peuple 
et transportés aux autres banques par 
de* clients qui avaient pris «v moyen 
de retirer leurs fonds de la Ban«iue du 
Peuple.

Tout d’abord, la banque n'a ims cru 
se prévaloir de la clause des quinze 
jours d'avis, applicable aux «lép«“ds ; 
mais à la fin de la semaine dernière, 
la Bampie donna avis «niVIle applique­
rait <■«•10* clause à scs déposants. Cet 
avis fut considéré comme un signe «le 
faiblesse par nombre «le personnes «pii 
agirent en cousé«|in*nce.
LA CAUSE DES DIFFICULTES

Il y a un peu plus d’une semaine, 
les directeurs «le la Banque «lu Peup!«- 
eurent un b'ger «liflcivnt avc<* le cais­
sier M. J. S. Boustpiet. <•«* qui eut pour 
résultat d'amener la résignation «b* «•«* 
dernier : se» services avaient « epemlant 
été r«*t«*nus comim» «•onseil. Cette a«-ti«>n 
a donné cours A toutes sortes de ru­
meurs sinistres et la «anse a «•onimen- 
cé. Les autres bamines ont »l«Vi«lé d«* 
venir en unie A la ban<]uc jusqu’au mon 
tant de : la Batniue «le
Montréal A ell«* s«*ul«* a avaïuV1 
tNHi. Ce milion de piastres a été épuisé 
hier. A midi, «'t «lans l'après-mbli les 
directeurs se s«*nt réunis et «*nt <bVi«!é 
de susp<*ndre temporairement les pau­
ment».

La clause de l’acte «les ban<]u<*s con­
cernant la suspension se lit ««mime 
cuit. Ml) Viet. chap. 120. s« c 71) :

‘‘Toute suspension par la banque du 
paiement de ses dettes, eu cspêees ou 
en billets de la Puissance, si elle s«* 
continue quatre-vingt-dix jours, «ons 
titue la bnmjue en état «l'insolvabilité 
et entraîne la forfaiture de sa charte 
ou acte d'incorporation, pour ce «pii 
concerne l'émisshin ou la ré-émission 
des billets «*t autres opérations «le ban­
que, et la charte ou acte d'in*««rpora- 
tion ne restera en vigueur «pie pour 
permettre aux «lirecteurs ou autres fou 
«lés «le pouvoirs légaux de fuir» les 
appels mentionnés dans la s««ti«»n 
soixante de cet acte et de liquider 1» s 
affaires.’

La section 7ff se lit comme suit :
“Si la banque «‘st en c«>intnnn«lite 

(responsabilité limitée) «-t que b - prin­
cipaux associés soient p>'rs.»hucllement 
responsables,, alors, «lans 1«* <a< d’um* 

telle suspension, leur «responsabilité 
prend effet de suit'* et peut «'tn* mis.* 
en force contre les «lits principaux as­
sociés. sans attendre la vente on la 
discussion des propriétés ou de l’actif 
de la banque, ou autres pr<«- lun-s pré 
liminaires quelconques. «*t i«*s disposi­
tions de la i«>i concernant les app«*.s n- 
s’appliqueront pas à t* i e banque Ml 
Vict.. eha|. 3. sec. 3s» ”

On prétend que ]n suspension n’ «-t 
qns tetnporslrr et qu’avant r«-xpfrati« ri 
d< s 1)0 jours, les embarras seront ré- 
fc’é*.
J.E DERNIER RAUFOUT ANNUEL

RAPrORT DES DIRECTEURS
I.e |»résid»-iit lit slsrs le rapport des 

directeurs. En v«*i« i la tem-ur :
I^*s directeurs ont «'honneur de s«' i- , 

mettre aux a- tiounu r< * b- rapport ainsi 
«lue l’état général des affaires d«* «eus 
banque, pour l'aimée fiuissnut le 2H lé­
vrier 1HP3.

E.-s profits nets «le l'année, établis 
après avoir «iéd.iit bis dettes mauvaises 
et douteuses, ainsi que les frais géné- j 
ruux d.» rudmiuistraiiou ont été de
$1

De ce mon tant nous avons payé des 
dividendes au taux d«* sept |»*>ur cent 
par année montant à $s4.«sa», et 
placé au « rédit du compte de profits et 
pertes g3«».2s«». 1H.

Ees affaires de la banque, tant au bu- 
reuu-chef qu’aux ageuets», progressent 
constamment, et le nombre des comptes 
courant» augmente tous les ans.

Nous constatons que l'accommodation 
donnée au public par l'établissement de 
nos succursales de la ville est très bien 
appréciée et constitue une aids précieu­
se «lans le muinûcu de no# relations 
avec le public des quartiers vicinaux 
de la ville.

E s directeurs out l’intention d'em­
ployer autant que possible les ressour- 
ces «le la banque «lans les endroits mê­
mes d’«tù elles proviennent, «le manière 
à promouvoir et à favoriser «b* tout-* fa­
çon légitime les intérêts commerciaux 
et agricoles du pays.

Nos agences ont été inspectées minu- 
tieusement et nous notons un accrois­
sement important dans leur chiffre d'ai- 
fuir«‘S.

X«>u» sommi*s heureux «le r«*<*01»naître 
les bons services rendus à l'administra­
tion par les nombreux employés et offi­
ciers de cette institution, leur fidélité 
et assiduité ont contribué largement à 
faciliter le succès d«» nos opérations.

U AI* PO RT DE M. BOUSQUET
Le secrétaire, M. Bousquet, soumet 

ensuite l’état financier t«*l «pie vérifié et 
examiné par les auditeurs. Cet état se 
lit comme suit :

TAT DES l'BOFlT» POfR L’ANNEE EXPIRANT 
LE 1er MA US, 18D3

Dr.
Dividends cl* r0l»r cent payé le

lei m-ptfmbru 1*04..............................
Dividende de o K.» ] our cent payable

1h 4 de mars 1 ..................................
Balaïue portée au i rédit du compte 

des protiu et pertes..............................

CT.
Balance du compte dcsprollts et pér­

it b au‘JS février 1*94........................
ProtitB n. te établie :ipr. n avoir dé­

duit les dette» mauvaise b et douteu­
ses de l'Hiinée ainsi «jue les frais 
généraux d’administratiou...............

$ 4J.000 00 
4^,000 00 

étjftî bo 
$ 12b,85 60

12,577 4;

114,280 18 

$126,857 60
ETAT GENERAL 

JEUDI, 28 FEVHIBB l'sOS 
Le

Billets de la Ban«iuo en
circulation....................

Dépota ne portant pas
intérêt..............................

Dépôts portant intérêt. 
Balance due aux uutrt-a 

banque h ou banquiers
1 s| Its pay é ...............
Fonds de réserve............
Croats et pertes............
Dividende No 08 paya­

ble le 4 murs 1895 .
Dividendes non ré« la­

mes....................................

$ 746,798.00
1.256.080.49 

6,367,856,02

$1.200,000 00 
600,000.00 
42,857.60

42,000.00

4,209.67

150,584.14

Cr.
Espèces..................................................
Billets de la Puissance..............................
Fond* de garantie pour circulation.. 
Billets et chèques d'autres Banques

Incorporées dans ia Puis-aïue..........
Balance due par es autres Banques.. 
Prêts a demande sur actions ei au- 

tr< s Vau-ura pub.iques.........................

- 1.689,067.27

$0,410,385.92

60.161 10 
4*7,4.... 0«> 
42,313 06

272 4'.2 84 
1*.633 89

752,818 39

Immédiatement réalisable..................... 1 642,» 09 28
Pi « ts et e«; .)mptes courants.................. 7,297.210 40
DU let* eu souffrance garantis.............. 24,032 6*
l iliets en souffrance non gurantls... 15.042 12
Hypothèques ........................................ 8«'l240 06
Biens fonciers.............................................. 71251 3v
Edihcede la Banque.................................. 28 1.000 «>0

$9.410,385 92

‘Toute banque, dit la loi, paiera au 
ministre des finances une somme égale 
à cinq pour ceut sur la moyenne «le 
ses billets en circulation, t«*lle somme a 
être ajustée annuellement suivant la 
moyenne de la cireulation pendant les 
douze mois précédents. Ces montants 
constitueront un fonds appelé ‘‘Fonds 
«le ra« hat de la circulation des ban- 
qu«.*s” et sera employé, s’il est néces­
saire, lors de la suspension d’une ban­
que quelconque, au paiement des billets 
émis et en «-irculation et de l'intérêt. 
Tous l« s billets en circulation porte­
ront intérêt A i) pour cent par année 
«lu jour «le la suspension jusqu’à ce 
«lu’il* soient rachetés. L«*s paiements 
A uiôm«* ce fonds seront faits sans 
égard au montant contribué.”

Durant le mois de mai dernier, la 
humilie avait $7d.’».3dl de billets «*11 
«•irculation, et elle a «léposé entre les 
HUiins du gouvernement $41,080 com­
me garantie.

A l'assemblée annuelle d«‘S a«tion- 
nuire», tenue le 4 mars «b rni« r, le rap­
port tuivaut a été soumis aux direc-

LES SUCCURSALES DE LA BAN­
QUE

La ban«iue a deux succursales à 
Montréal, l’une sur la rue Sainte-Ca- 
Ün rine et une autre sur la rue Notre- 
Dame-Ouest ; deux à Québec et une 
lans < ha« une des paroisses suivantes : 
rrois-Rivières, Saint-Rémi, Saint-Jean, 
Saint-Jérôme et Saint Hyacinthe.

Le st«*«-k de la hun<]iie est très sage- 
no nt distribué. Les a«,tious sont de 
ÎS30 charnue, et sont partagées entre 
1 s mains de 300 personnes, dont un 
grand nombre sont des femmes.

Ui«T après-midi, il y avait beaucoup 
«le disposants à la porte des suecursa- 

«h* la rue Sle-Cnth<*rine et de la 
ru«* Xotre-Dnine. La police gardait les 
portes de ces établissements. Plusieurs 
personnes iiilluejit«*s ont expli<iué aux 
g« ns qu’il n’y avait rien à craindre et 
«inc les déposants seront payés intégra­
lement.
QUELQUES NOTES HISTORI­

QUES SUR LA BANQUE 
DU PEUPLE

C’est au crédit de coinmnudite que 
mois devons la bain|ue du Peuple.

Pour ceux de nos lecteurs qui ne se­
raient pas versés en matières finan­
cier* •. nous r«\sunierons sur ce point 
une étude publiée récemment par la 
“Revue Canadien no.”

Une société en commandite est une 
société commerciale «lans laqu<*lle une 
partie «le ceux «pii la composent se bor­
nent A verser 1< s fonds convenus, sans 
prendre aucune part à la g«‘Stion. On 
nppelh* commanditaires les bailleurs qui 
fournissont les f<»inl* p«»ur une comman­
dite ; commandités, ceux qui la font 
f«>nctionnor avec les fonds d'autrui. La 
commandite est simple ou par actions. 
La «'ominandite par actions, la plus im­
portante «le toutes, est «•elle qui nous 
«•ccupe ici. la s commanditaires ne sont 
tenus «les «lottes que jusqu’à concurren­
ce «h* l’apport par eux effectué ou pro­
mis ; l«*s <*ommnndités seuls sont tenus 
sur liuirs pr«*pres biens.

("«•st ainsi qu’aux t«Tines de la char­
te «b* la banque «lu Peuple, un certain 
nombre «b* porsonm*» uomniéi** et «lé- 
signées. «*t h’tirs siuvi'ssetirs, sont c«»ns- 
tituées «-n corps politique pour faire b» 
«•ommen^e «le banque, ont la gesthui «‘\- ! 
elusive «les affaires «le la banque «*t 
sont piTsonindh'HUMit, «•onjointcinent et 
soli«lair«'m* nt responsables pour toutes 
1. s obligations »*t «îi'tte» contra«*té«*s par 
la «-orporation. tan«lis qtu* l« s nssoiûés 
«•ommamlitair«-s «le la même société ne 
sont tenus, eu aucun cas, envers la 
<*<>rporati«»n ou aucun «le s«'s in«'tnbr«*s, 
ni aucuim autre partie, de pay«*r aucune 
soniiue «'n s»is «b* «elle qu'ils ont sous­
crite «lans les fomls.

La Itnnque «lu P«*uple fut in«N»r|*orêe 
par a« te du parlement provincial passé 
dans la septième année «lu régne de la 
r*‘ine Victoria.

Elle était «butinée à ab»for)irr la ban­
que en commandite d«* Vigor. Dewitt 
«•t Ci«\ «lotit !*• capital «b- ltK'i.273 louis 
lui fut transporté et ajouté au capital
•«uveau f êlevant A 131,060 louis. Cf

capital fut p«.rté à $l.«Hg),<M8* par de 
iiouvi lies émissions faites eu 1830 et eu 
1803.

Le 3 juillet 1844 eut Heu la première 
assemblée de* gss-»«;*'•» couimaudités, 
qii. u » *111111 ère ut un comité coiupo»é do 
MM Dewitt, B* aub eu et Jodoin, char­
gé de procurer les livres, planche*, bil­
lets ,eii un mot tout le matériel mVes- 
saire pour permettre à la banque de 
f«.>m donner le plus tôt possible.

CVst <lo!i«, ou b* voit, au It-ndeuiaiu 
<l**s tnmbles Je 1837 38 que des Usna- 
dieus-frauçais doué» d’un louable es­
prit «l'entreprise mirent eu commun 
leurs ressources pécuniaires, leur iu- 
telligoin-e « t leur énergie p««nr fonder 
un établissement d«* cré«lit devenu né- 
««•ssaire à L pr«»sj*érité commerciale de 
leurs compatriote*. 1

!.•• 11 février 1843 eut lieu une nou­
velle réunion des membres de la noii- 
velle société, où. après avoir constaté 
qu** le capital était souscrit et tout le 
matériel prêt, 011 élut un président, «iui 
fut M. Louis Michel N iger et un vice- 
pré»id«*nt : Ja« ob Dewit.

U fut décidé que la banque entrerait 
en opération le l«*r mars.

Dès »es débuts* elle se plut à affirmer 
bien ouvertement sou caractère essen­
tiellement cuuadien-fraii«;ui* eu don­
nant le 33 avril, à l’association St J«*au 
Baptiste «le M««ntréal 33 louis pour 
l'achat d'une bannière.

la* 3 juin suivant, elle souscrivit 230 
livres sterling pour les victimes du 
grand incendie de Québec.

Le 2 mars 1S4»5 eut lieu la première 
réunion annuelle des actionnaires com­
manditaires. Ceux-ci reconnu an «lè rent 
aux directeur* de faire l'acquisition 
d’un lo«-al situé dans un endroit plus 
«entrai et plus conforme aux besoin* 
de la banque, comme à l’état prospère 
des affaire*.

Jusque là, les bureaux de la Ban­
que du Peuple avaient été situés rue 
St-François Xavier, dans la maison 
maintenant connue *«>us le n«»m de 
*‘8t-Lawrence Chambers” et dont le 
vieux pignon projette dans la rue im­
médiatement au-dessous de l’édifice 
construit depuis par la Compagnie de 
Télégraphe, de Montréal.

Le 10 avril 1S47, il lut décidé d’a- 
cheter la propriété de la Banque de 
Montréal, avec tout son contenu, tel 
qu’il était à ce moment, où cette bisn- 
que y tenait encore ses bureau, pour 
la somme de £11,500. Cette maison 
était située au coin «les rues St-Ja<*- 
qu«*s et St-François Xavier, à l’endroit 
où se trouve actuellement l'hôtel des 
postes.

C'est là que la Banque du Peuple 
fonctionna avec un succès toujours 
croissant jusqu’au 1er avril 1872, où 
eut lieu l'inauguration des nouveaux 
bureaux construits sur l'emplacement 
actuel de la bamiue, rue St-Jucquea.

Ces nouveaux bureaux durent à leur 
tour faire place «m 18Ü3 à ceux qui 
font aujourd’hui l’ornement de la rue 
St-Jacques.

La nouvelle construction commencée 
en mai 1893 est un véritable triomphe 
I*our 1<»9 andiitectes et les constructeurs 
canadiens-français. Elle coûte à peine 
un « inquième de ce qu’a coûté l’édifice 
du "New-York Life” situé vis-à-vis, et 
<|iii est l’oeuvr»- d’architectes et d’en- 
trepreneurs américains : Cependant la 
Banque «lu Peuuple ne contient que 20 
bureaux de moins que la “New-York 
Life”.

Les architectes, MM. Perrault, Mes- 
nard et Venne ont conçu l«*ur plan «le 
manière à conserver l’ancien bâtiment 
contenant les bureaux de la banque. 
Cela a été exécuté si a«lroitenient que 
ri«‘n ne peut faire soupçonner que tout 
l’édifice n’ait pas été construit en mê- 
ui«* temps et sur un même plan. Cet in­
génieux procédé a permis à la banque 
«!«• continuer ses opérations dans le lo- 
«al habituel pendant tout 1«* temps de 
la construction. Le personnel n’a eu 
«lu'à transporter les livres dans les nou­
veaux bureaux, dès qu'ils furent prêts, 
de sorte qu’il n’y a eu aucune interrup­
tion dans le fonctionnement de l’ins­
titution.

La façade de l’édifice, d<» style Ke- 
naissance, est très élégante et très 
<>rn«*mentée. I^e portique orné «le co­
lonnes «le granit et surmonté «l’un bas- 
relief représentant la distribution des 
richesses par l’agriculture et le com­
merce a un aspect vraiment imposant.

MARCHE AU FROMAGE ET AU 
BEURRE

H y a un changement passager sur 
le marché au fromage. I-a perte de la 
cargaison du "Mexico”, parmi laquel­
le ou comptait 19000 meules de fro­
mage, a occasionné une bonne deman­
de, hier. Il y avait 10,(XK) meules en 
vente sur les quais. I*\s exportateurs 
ont payé 7940. Samedi, il a été vendu 
7000 meules de fromage à St Hyacin­
the, à 71 j à 7Vi<*. Le fromage des 
Townships, 7% à 8c. Le fromage d’On­
tario 8c.

I>» marché au beurre n'offre pas de 
changements. I*» beurre des crémeries 
vaut 17c* ; le beurre des Townships,
1 11* à 15c ; 1«* beurre de l’Ouest, 13 à 
131/jc. On dit que les exportateurs, 
qui aehetai«*nt en dépit de mauvaises af­
faires en Angleterre, vont conserver 
leurs profluits. |>our ne les vendre qu’à 
l’automne. ("e«<t une mauvaise façon 
«b* faire l’article sur les marchés an­
glais.

Uticn, N. Y., 10 — Ventes de froma­
ge : 100 meules à 7c ; 5,140 meules à 
7%c ; 3,400 meules à 7^4c : 1380 meules 
sur commission ; 25 paquets de beurre 
des crèmeri«*s à 17^4c A 18e. Le mar­
ché est en baisse «le J£»c.

Little Falls. N. Y.. 10 — Ventes «le 
fromage : 1970 meules à 7c : 9040 meii- 

/4c ; 2170 àles à 714<* ; 2170 à 7»£c ; ISO à 7 à 
7f(*o : 24 paquet » de beurre des fermes 
à 10 à 17e : *22 paquets de bourre des 
crémeries, 17 à I7%c.

DANS LES MANUFACTURES

<>n mande «le Lewiston que M. J. 
S. Bourdon, nommé par l’Etat «lu Mai­
ne pour insj>e« t<*r les filatures «*t eons- 1 
tat cr s'il s'y commet des abus «lans 
l’emploi des enfant*, était <‘u cette vil- 1 
1«* mardi «‘t m«*rcrodi derni«*r. Il a visi­
té les filatures «*t dit que beaucoup «h* | 
n«»s compatriotes font travailler J«*urs . 
enfants nu-ilessous «le l’Age prescrit 
par la loi. Li loi v« ut que cba<iue en­
fant. «•litre les àgi*s d«» 12 à 10 an», ail­
le A 1 Y*c<*lo pimdant seize K«»m:un«*s par 
anri*V. I! constat»* aussi que b«*au«oup 
«le Uana«lieus « h«*rchent A éltnler la loi 
en falsifiant l'âge «le leurs enfants ou 
par «l'autre» moyens plus ou moins blâ­
mables.

SINGULIERE SOCIETE DE 
TEMPERANCE

Elle «‘xist»* à Ai bylkn, en Sibérie. Les 
meinbr»1» «le rott»1 association, pendant 
trois cent soixnnb* quatre jour* par an- 
né*\ sont des tempérants intransigeant», i 
L*> l«*r si'ptetnbre, ils s*» rendent à l’é- \ 
glise et jur-uit «levant Faute] qu'A partir ,

1 du l«*n«l«*main «*t ]i«*ndant douze mois, ils 
! ne pis minuit ni vins ni spiritueux.

An sortir «lu bunph*, hommes et fem- 
! mes s«» nueb-nt au cabaret ; !«• soir tous 
I sont ivres .et b» lendemain, la période 1 
! d'abstinen* «• s’ouvre.

COUPON
De $10

Bicycles “Brantford
Découpez ce Coupon ! Il vaut Dix Dollars (en detail) et sera accept® 

|s>ur ce montant si 011 le j»r« sente le ou avant le 18 Juillet. 1895, a notre succur­
sale, h Montréal, comme premier paiement sur n’importe le«iuel de nos Bicycles 
Brantford. Voyez, notre Brantford “C.” C’est une beauté, strictement de pre­
mière qualité, il pèse 22 livres, et est garanti porter les bicyclistes de n'importe 
quel pouls.

The éooUI Bioele Co. (LM«1). •JIU» rue Me-( utlirrine.

OOOO

UNE ANNEE 
NE COMPTE PAS

chez nous. Nous cherchons la clientèle de la vie entière. 
81 nous vous traitons bien pendant un an, si lions vous 
donnons un b«*n marche pour chaque piastre que vous 
dépensez chez nous, et si vous trouvez a la fin de l’an­
née que les marchandises que noua vous avons vendues 
sont fortes, durables et satisfaisantes, nous sommes 
convaincu que vous viendrez encore acheter de nous.

C’est Pourquoi nous Sommes
content do vendre à si bon marché, règle générale. Du­
rant toute l'année nous donnons des bons marchés dans 
l’espoir de nous acquérir des clients pour la vio.

Notre Vente à Bon Marché de Juillet
est une offre extraordinaire et nous vendons à des prix 
qui ne laissent que très peu de profits mais qui sont 
certains do gagner des clients. N’attendez pas jusqu'à 
l’automne pour acheter des meubles car les prix aug­
mentent alors.

C’est Maintenant le Temps
LE MOINS CHER. Ns perdez pas l'occasion. • • •

Nos prix de bons marchés désirent vous voir une minute

F. LAPOINTE, marchand de Meubles,
ir>ùl RUE S TE- CA T UE RI NE

Ouvert le soir jusqu'à 10 hrs.

►■O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O-O-O-»

Chances
Spéciales
Chez
HAMILTON 
Pour - =

Mercredi
200 douzaines de Matinées, très bien faites, avec grosses man­
ches, “yoke’’avec pointes dans le d<j.s, percale magnifique, 
devant très bien fini et très lin, poignets et collets repassés. 
La qualité et la maniéré dont ces Matinées sont finies, elles ne 
se vendent jamais moins de 90c à $1.00.

Tant qu’il y en aura demain à 45c

Henry & N. E. HAMILTON
Rue St-Jacques et Carré Victoria

Stower
LIMEjUICE
CPI|0|/iL

DELICIOUS HEALTHY 
te REFRESHING.

AVIS DE FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DR

ERNEST CLERMONT,
St-Narcnse.

Failli.

A. LA MARCHE*
Cessionnaire.

La Boisson la plu* Saine et 
la plus Rafraichissante est

Stower’s Lime 
Juice Cordial

Demandez en à votre fournisseur 
215—1

Lo soussigné vendra par encan public. 4 la 
porte du 1 égliso do la paroisse du tit-N&rcitse, 
comté de Cnampiain. lo

‘ibième JOllt DE JUILLET 1895
A TROIS HEURES P.M. 

les immeubles ci-apn s désignés :
lo. Un lot do terre sis «-t situé dans lo pro- 

ran r rang du la heigno.inu «lo Champlain do 
la contanuucc do quatre perche» «io front sur 
cinq porches de profondeur, plus ou moin?. 
sans garantie do mesura connu e! désigna 
sous la numéro deux cent quatre-vingt «N’o 
280i aux plan et livre de renvoi officiels du « a 
d&stro d enregistrement du rom le do Uham-

fil a in pour ia paroisse «le St Narcisse, avec 
ogeu.enl et magasin «t autres dépendance? 
dessus erigees.
2o. l.cs droits du failli sur les immeuble? 

suivante: lo l.’n lot de terre portant lo No 9 
St Folix-Nonl et connu et de igné .-ou» lo nu­
méro sept « cm mmtre vimrt-«Touzo (No 792» 
aux plan « t livre de renvoi officiels du cadas­
tre pour la paroisse de St-Maurh-o ; 2«» Un 
lot cio torro portant lo No 24 <iu <1« uxi« mo 
rang S.O. du canton de C’havigny avec une 
grange do 30 x 23 pds sus-erigée : 3o Deux 
Sot* do terre de la contenance de doux cent* 
acres contcnuH dans le? lots numéros *. nigt- 
deux et vingt trois (22 « t 23» du quatriome 
rang 8.O. du townfitup de C'havigny : 4<> Un 
emplacement dans la paroisse de St'Xarcissc. 
étant une partie du lot de terre appurnnaut 
à Xavier Pronovoau.

Cette vente hcra faite rt pu etfo aux hypo- 
theques et autres charge- dont le* immeubles 
peuvent f-lre grevés ut aussi sujette aux 
frais de la vente.

Pour autres information* s adresser à

AMEDEE LAMARCHE.
Cessionnaire.

Bureau de Lamarche et Olivh 1, 1709 ruo 
Notre-Dame. Montreal.

M. MARTIN, Kncantcur. 13,16.20

FERME

A l'occasion 
cicrs «4ni doit

du pii|m*-niqii«* des épi- 
evoir ]i«*u demnin notre 

siKH tirsule de la rue SU^Cathorine si ra 
fcrmcc.

DUFRESNE. MONGENAIS 
ül ST CHARLES.

A VENDRE
$5,500

A vendre, pour cause de dé­
part, bloc de maison contenant 
plusieurs logements, sur fonda­
tions en pierre, très belle c our, 
le tout en parfait ordre. Eva­
luation de la Corporation #7,000. 
Loyer pur année. Condi­
tions $2,300 comptant. Cette 
propriété est offerte en vente 
pour quelques jours seulement.

Vente par Autorité de Justice
AVIS PUBLIC

E. R. GAREAU
1586$ Ru® Notre

VU-à-vi* le Palais de Jnitice,
Dame
J15-3

MARDI, le SIX IKMKjourdumoiid’AOUT 
prochain, mil huit « « ut quatre-vingt quinze, 
u O N X K heure-* «le lavant midi, -era vendu a 
Icnchci'O publfiiuc au bureau «lu nca re 
noUHiiigué. No i c rue St .lai-ovcK. on lacitodc 
Montreal, l'immeuble nui\ ant, oir :

"Un cmpla< enicnt situé en la tille de 
We-tniount. - 1 «levant Coto St Aniolne, «lans 
la paroinno do Montréal, connu et désigné 
noun le* lot* numéros quatre et «'inq no la ;o 
«li\ i«ion du lot numéro tfois do lanubdivmion 
du lot nunioro troin « « nf. so>vante «iUa orzM 
«Non 3 4. 3. 4 c: 5) a«i\ plann et livre «le :. n\ «*i 
otlii'iol* «1 la «lite paroinne «le Mont ruai le* 
quel* dits loin oiant contigun cl contenant -it 
miile cinq cent doux pied* « an n cm «uperfl- 
ci«ï. iM 'suro angiai-e. sans b «tl-*c- Ci dcsftu* 
•ng«< 9

Ledit irnuisul/c appartient A la nn«ceMtf>n 
de feu Mi« Imel Mortitne’’Cl<«mii. en sou vi­
vant de la dite C.t. «lu Montreal, agrtr. qui a 
èJùacciq.u*# -ou» b.uie: <> d inventni e par 
Knocb .tains», «b* ia dn«* « i’è «le Montreal, 
ro-n rci r, * lUiui si . ■ d* de (iloi Ion « lo 
iun. enfsnt minsiir du dit feu Micliaol Mor­
timer Cl««ran.

i’oi’rle- condition*, sadros-rr au notaire 
•ouniigne.

I».« sa Montréal susdit, ee trairiémo jour 
dejulfiel mil huit c< nt quatr* vinal-quin/e.

OHARA BAYNE®, H P
h; 10,23.36.30.2 Commia.

VILLEGIATURE

| 'ACOTNA—Ü faut aller t aMer la aaiano d«9 
" ct»irsn«

St Lawrenc» HaB «acoure « «i. • *rinr* anaueii* 
i U- 15 .«nib 1 s •/> I e, t te» 4- « r»ut tre

»4‘ioii.uuHj-«n »v»ul celte date f*lrr d*-»
arrenurutc. • -pinaix «>u e.t à (.tire aub-r « 
i b • dr* cheugrmei.tn itni>wrt*uta - I «le grande* 
hiiuii.-ratl un |*uur geuvctr inr »u« vova-
Srum «.• .t le c<>ufor« iionaible L<t «au # .» .u ni 
aauuu au«si | iu* faeLen . |»eur m
wadreàt'»- .a» i er t>a'^ea >a p.«r « l ni a le ter 
l e *> rvn») de. Leir»a» Ber* •.#'«•. « »pr-. e M
Juin I««• p: i« uu train -|- lai I’.. « • partir* 
toun ;•# «t n J red t» «o r de M<>blr«<al arr : « a.-i» a i !* ' 
te d• U>nne li.-ure .miic-Il ri»( n «.-a.iit * <• *
■Vi ihm. ï.e «<»r *•' arrivant 4 M.iBtr**. .r mauq 
].< , . ut t’ du « -naia ei* été « •»ua ; al ■ i ■ * .> ina 
»eœL.e plan fav r . ene re qa# ua autr-• j-ar-ie» 
«1 i | « \ • f^ ' llall ’■ e»t ft', fe! fa' or) dee 'ey*- 

t.M «>t d*r,rc offrir dan «•‘ond'ii j •! -.diüt
à'«'■t Into U »’.).! r | ls< ami»!»*# u.f im.tione, 
n .idn-n-t r viipmaii et-tucking. ou
A. epl. - « " • tft-raat. 32 rue -r lx>U 0 . t" V*,
J * t:, au é*r ;uin <-t , «'a .:.* npr. i eefe J ,|e.
l'eiUalid- / un painpblnt Uluntré et uu |< au le l'LA-
i 14» a i a—■

IIOfKL UK S SOI lias SAINT- LEON
i a<-«< d'èté l.e t trato^B «lu • aB*da 

*^ irtin St Léon. i.’U.'brc
«> rêirt.re « ta 1>I - ««‘niant une dm t'la« c> d’été 

I a, i a •••* et .«r» | .» > harioai tei *ur in
'ontn.ii !. r.t mamteQMUt ou v» rt MU imHic

i.ei> n"«uhrtu v tourtkt« • iut ' i»lt«*Mt io . lea ann 
ce ma, « - ; •*, ndr. u : t rua v. r. u • .j u 1» non
'«' .«'.m uiktration le» ! r i r t-i» r> «• n ont êparst.è
«t n •'*! il p'>ur a-caier 1<* «''««fort et le bleu être 

. . • » «
1 on facilitera up#, a rment imite* tmtun q«* J«*tia, 

i« » ■. .* tu.lard», quillfk, crO'jmtt, trnul*. ciialou 
|>« ►. « u-, etc

l e* • lu t* att. ndrout le* h«Mc* A l4»Ul*ev|]l«\ à 
I arrivée d. - t ra Mi n Mon» r. al. «Vuêhcc «-t T ri rrn. 
1 .ur autre* dètatis, • .«dr«-»M r aux Source*-alnt 
l.ibon. P

I S. I A M V nt Oc. Propriétaire*. 
C- K A. I VN«iI.«»IS, Gérant. 192 uij» n

AMUSEMENTS

ILE GROSBOIS
Excursions Populaires a l’Hs Groaholi, 

22 milles pour 2d cts.
I# vapeur HI.GAll f ru !• trajet entre -edAiN 

r’.eua ei.dioit el lu \ : .• roua le* j » ir* 1 euarl dit 
«juai Ja< «|in« i art:, r 4 OLj neurt-« a «a et jim ur.-g 
P «u. l:« < «niant de 1 Üe v 11 «n hr* a ru vt 6 hrf 
1 m Kafral. u:*-*mci.-- aux prix delà ville. Le 
ha'-oau |’< rrs étr* rateua pour du* vc/agc* *|tA- 
clxuxàl'lle. l'y-.u

Toujours ce qu’il y 
a de mieux

Le Umexruihl I*i«|iu’-\iqin* Annuel dei 
Kplder» a Iberville

MERCREDI.I7 JUILLET
Let. msilicur- icux. le- nu» il leur» prix, la meik 

leurc mu-iquc* et le meiilcurtorrain pour 
piquu nitiue au < 'anada. S une heu­

re parchemin de toi de 
Montreal.

Leu trun- parten’. «io la g;tre de la rus Wind* 
i aor. « . I.R,, a >.:>■« in -. »-t 9 hi» u.ra. Pouf 

revenir il» pauunl d lbervillo a 6 hrs ot Ô.34 
hra p.m.

ETS \ Adultes, - 75cts 
'( Enfants* - 40cts

PAR MARCOTTE FRERES

Vente au Commerce

Bit

l no fanfare aver instruments eu cuivre ei 
^('«m .<*-et les joueur- «le coinomuac du 5ms 
I‘°: « "«.»> i.-accompugiioroiii i excursion.

i^npeutæ pro«iirer <ie» billets «les mem­
bre'» du <x>mitc, de épi. lem ot a la gare.

QOÜ SAVE TME QUEEN

Nous avons re«;ii inafructiomi doe compa 
gnie» d assurance do vendre par en».an public 
a uoe balles. 69 rue £t Jacque».

riLRCRLOI, LE 17 COURANT
A DEUX 11 LU RES

4000 Sars ttr Farine pour Fâtië- j 
ëient et lioulunyer*

légèrement endommagée par l oau et le feu, 
eu lot» convenable- aux het-oins du commer 
ce et absolument bitu» reserve.

M A RCOTTE FR F U ES.
Kncanteurs.

FK1KK 1.ANNON. JOHN JOIISSTOV.
Secretaire. Préiidsat.

10.12.13.15.16

MONU’ltlOAI.

ÏI.1 3

VENTE au COMMERCE
A nos salles, rue St*Jacqucs. Mer* 

crodi, lo 17 courant, A 10 hrs
la balance d un fonds do banqueroute de 
nouveau'és. I wood* heigc-, ctotlsH pour ha­
bita ol pantalon^-, chemises, bretelle*, mou 
choirs, gants, canevas. Hoii* v«»tt«ment*. til et 
soie, savon, porto monnaie*, pipe»*, etr cha 
peaux do feutre assortis, «marante carrés do 
lapis anglais et autres marchandises, ïSuns 
reserve.

MARCOTTE FRERES.
213 3 Kncanteurs.

DEl’X .101 Its SKI LESENT

LUNDI et MARDI
Sur l'ancien terrain des Sham- 

rocko, rue Ste Catherine

Les 22et 23 Juillet

Bainum & Baily
l.e plus grand cirque 
du monde.......................

Vente au Commerce
Nous vendrons A nos salles. GU rue St Jar 

ques.
Mercredi, le 17 Courant

A ON Z K HEURES 
I »? s effets suivants <»n «iouano :

46«disses et quinze barriques d'alcool,rhum, 
claret, eau do Vichy, eau minérale, inédf ino 
brevetée. Almond whisky, ab-int he.Cordials. 
Vermouth, etc. Mans reserve ot en lots pour 
le commorce.

MARCOTTE FRERES.
213 -3 Encan tours.

AVIS DE FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DK

DLLE A. JONC AS,
35 carré Chaboillcz, Montréal.

1,000piTsoiinos employées, braml nnu< 
veau t'onjrrès ethnologique. Des 

peuplade** étranges et 
sauvages

Les soussigné» vendront par encan, au No 
G9 rue fc»t Jacques. Montreal,

LUNDI, LE 22 JUILLET 1695
A ONZE HEURES,

L'actif do la faillite comme suit:
Fonds de commerco de Chapeaux et

Chaussures ........................................ $2.i»'«
Mobilier du magasin ............................ 326 5<)

£3.018 66
Le magasin sera ouvert io 20 courant.

K KM A TTIM’OTTF,
U7 rue St Jacque», 

Montréal.
I1AIU.0TTK FKKRKS.

Kncanteurs.

/K.

^ *• i1- <**>

PAR RAE & DONNELLY

The prof les/ Grande vente
A LENCAN

Do vêtements confoc- 
tionnês et marchandi­

ses seches » vendre 
pour le compte «îo ceux y concernée, a nos 
salles, 211 cl 243 rue .St Ja« ques.

Mercredi, le 17 Juillet
Comprenant en partie 650 habillements et 

pardessus pour jeunes gens et petits gar«;on« 
diuis tous lus «lerniuiK gouts ; auitsi un lot 
tl autre»» marchandises ncclios arn-tées en 
transit, comprenant « bAlcs tout lame, •■licmi 
ses de «lessus do fantaisie, b.ts do caclioirire 
pour dames et mes-ieur#. gants «le kid. gilets 
en cardigan, mouchoirs on soie, en toile ot «*n 
coton, écliurno-s en *oie et en laine, essuie- 
mains do toile of nappes, couvre pied s do M.vr- 
willes et honeycomb, ba» pour loux do cric­
ket et pour aller en l>i« ycie. Àu-.4i 60 man­
teaux et gilets de dam- s. garnis on fourrure, 
convenables pour l'automne et Tld ver. 600 
douzaines do ba» en cachemire noir, gran­
deurs asKortio» pour dame» et messieurs. 

Vente à 10 ot 2 heures.
213—3 IIAK «t 1)0YM LU . Kncanteurs.

PAR FRASER FRERES

<1 RANDE VENTE REGULIERE HER 
X DOM AD ACME A 1‘encsn de Meubles 

menage neufs ot. d occasion, pianos, tapi», ot 
effet» do ménage de Loutre Mortes, images, 
ornements, nodes do cuisine, ranges, etc., 
etc., a no» »allOî> de vente, 32u ruo til-Jaoquos. 

Trsdrsdl malin, le 19 Jullloi, a io licurrs. 
Avance» an comptant sur consignation. 

Ron einrnagii-mak'e étant lie rt « crtnin pour 
pianos, meubict». etc. Chaloupes u Tente pri­
vée.

FRASER FRERES,
13.16.18 K n ca n tours.

irWB*

TRI LH V A CHKVAL i > -»• ms
l-»uflon. L.i seul* fnm- 
ui«’ uiuitra «i«i rond, 

(«rtiiul - arnaval sur 
l'eau. « lianipiori do» 
lilil-ts tf.irnaiit*. Na­
tation il, tantalaie <t 
i iuouvuiit iiionueou «in 
somuiut d'1 la ti-ntn 
dans un l>a«alu du 
pit ij -i eau.

Tournoi fijuriître *u- 
biiiur !

l'an-r «lu mai î 
« ant|ifin«,iit d«« rlia*- 

ëi urs di* ronunls
« ;-.!HD llii'iit « '()»)«ij)tn, 
.l«MI .NN \. le «Jurll- 

!•' WHlli
i:x|«o-ition d'anl- 

maux d •ni|.ti'g.
Hi Stttl YHgl'g et tlo- 

ini*-tliiiK - di nnuut une 
r<'pré'' ntation «Ibiih 
unr arùnu i,rllléo il«» 
f«*r.

1«'> 1 <'uy' r» rhum- 
• f

nii - mr « I»uvaux nu.
‘JO Moulions «lu toute 

*ort«>
5o « âges d'auitnaux 

léioc-'-
'-'4 « léphimts donip- 

Om.
50 artiste* aériens. 
50 ai allur*. jockey* 

et • ourBler».
2<• différente* rares. 
300 Joiteur* du cir­

que et d’arène.
21 des plus Ans

tlephunt*

3 Dramls roc«l* de
clrqur.

*2 s<vn«*B élevées.
1 pisti* d«' course hi-

Bur]ia*sMLii>.
I.’arétrr |»oiir lus ani­

maux grillée d’acier.
- inénug^rioa d'anl- 

nig'ix Paiivag»* «t 
d injité1,
’J" <1 ladrupèdesgéants 
rt i'u'im -.

KH» actra et jeux do 
cirqu»’.

1 Jti ntrade canevas
iin!»«TOié «blo.

400 snpiTt-es che» 
vaux et poules.

1,000

Hspecis
merveilleux

Représentations tons tes jours cl 
'J et S heures p.m,

ENME PflllrSlJS, 51 CTS
Enfant» au dessous de 9 an-. moiti«; prix.
.vi go» r« tT\« . prix rcgulier ot bilict»d'en< 

trre an i« inp- voulu, au magasin do pianos de 
J. \Y. Shaw. 2_’S rue M Jacquc».

Ne manquez pas de voir la nou­
velle parade de nie avec les 

souvenirs de l'univers
11,13,16.13,20

-~7! v'ca»

; _ ./L> ffcy * ' . .■’3»

*****

ElEDEBilIDyiCliaitlliHTim

Vente Autorisée en Justice
MARDI, le VINGT TROIS d« .1 PILLET courant 

(1H96i. u i*IX heures «!«• l’avant inifig sur ica lieux, 
M»ri>nt vendu* au plu* liant « t diTnlor enchérisseur, 
l,lnmi«"itpi« « i-aprèR décrit, <lé| ndant d« «a iucccs 
* n d«* M. Mstlita* Larose. savoir

lo l’n «•mpia- • nv nt f ai-ant 1<» coin sud-e*t d^* 
rue* «’raig ot dos Voltigeur*, portant le* No* !»«;. ;«s 
« i '.«••a d>- la rue « nog. « t 4 J et 44 d*1 la rue d** Vol- 
tlB^nr*. en la «.-ité de Montréal. a»«*c «leux ntaitum* 
«•il hrlq«i«’ Mïlhle. en partait ordre, .onnu et dvMgné 
«ou* le» numéro* »<iixante-tr«'l« et »«)ixantr-quiitre 
, S oh «'3 et «>4 . *ur 1«* plan et au livre de n-nvoi o(R- 
ileia «lu quarti< r St«'-Mari". !«• lf« cité «le Montréal.

’Jo. Tou* le* eflet* m«)hl irrs. outil* <1 menuisier 
et «Trttcle* de ménage de la dite suceesslon.

Pour ie* r- n*« ign* ment*, 'adri«,s»r au notuira 
sou s*i gué

Montreal, '2 JuillSt 1895.
2,4.9,11,16,18 Lt*8T. LAROSK, NotSirS.

Six Vapeurs par semaine pour Iff 
Saguenay

Da Montréal au Saguenay et Retour

Province «le Qtu bec. ) 
DiHtrictd«* Montréal. • 

No S8. ) Cour Supérieure
Dans l'.iflsirc de The Ocorgs Oishop En- 

Kraving: & Printing Company 
• Limitodi en liquidation.et William 
Dcnoon & Joseph R. Pair, liipiida- 
tcurs. et le» dits liquidateurs requé­
rants.

\VIS est par lo» présentes donne ans 
ciffaiN ;«':». octiorinairas et contfibutal* 

i es do la diK' < ompatrtiie en liquidais n que 
le» dits liquidnti'ui* <lemaYider«>nr. lo dix- 
re«i vi»me ,i«.ur de nilllctocuraiit. a dix lie près 
•t demie do 1 Avant-midi, alTinde* .iuycR «lo 
celle «our, dun* la salie d audience pour le* 
ntfai«'e« de faillite, au l’alpin «le Justice, a 
Montreal, de determiner ei fixer leur remu 
néiation « ««mm# n ,uidateur» en cette affaire. 

Montréai. ^juillet 1^95.
(Par ordre!

L H. COLLARD.
311—5 Députe i’ioionotairt. C. S.

---- G RAM ORCHESTRE------
A bord dos vapours pour le Sngucnay.
Les bateaux partent pour Québec les jour* 

do -cmame a 7 p.m.. lo dinianchu à 3 p.m.
P««ur l'Ouest chaque jour excepte le dimao* 

che à 10 hrs a.in.

IlurcAu principal «le- billets do la ville:
123 rut M-Ja< qu« s, en lare du Hun au de Poste.

H. FOSTER CHAFFEE.
Tel. 1731 Affont «le» PassaKers du Di» tri ai 

16s n

CONVOCATION «« CREANCIERS
Province do Qu« bec. 1 Cour Supérieure 
District «io Montreal, pour In Province de 

No lui. / Quebec

Dan* la faillite de (JASPAUD BROUILLET, 
mnnufa turicr de «’h au taures, de» cite et 
district de Montreal.

Il est ordonné uux créancier* «le la dite f.illllt«' d» 
eofii|i*raitr« «lavwiit un «Us J<itf«*» «le la dite < our 
hupt rteuri' dans a « i.l« d'Audlenee pour les affaire» 
de f al i'.te. a i l’aUis d*- J usttcc, a Montreal, le ViOat* 
«lr .x ■ in- ■ «r l" i U l« t courant, a «Un lieures da 
rnvant-mi.il. pour ri"iiti.T leur avis s ir la tfinlna- 
ll« «i «l'un «■ rateur « x l»l«*ns <J«î la «lito fellllte e| 
•ur tout. - « nintii it i qui pourraient leur êtra
Ich'alt'incnl koumise*.

Moativcl, 15 Juibot 1 >93.

Ï16--1
T. II.rOLLAltP. 

Député l'rotonotaue, C. 8.



LA PRESSE, MARDI U JUILLET 1805
EMPLOI DEMANDE

INSTITT'TEL'lt diDlAtne, trole module, très 
bout ctrtldcut*. dnnHi.du éocle. Ss Ad o-* 

ter a J. Uotx rt, rut Jilcq^e^A'^^rtier. à
MvutfOuL___________________ _________tU i

ON DEMANDE des élevu» i>our appn ndrt 
1* télégraphié. & adresser au Nu 1 - Me*

Cotkfiue.__________________ ________

ON TROl v! i: \ .
journée qui preiidre ae« levugee a i No 

791 rue Cudieux. SU -3
g'-1______ ___________________________________

O

SITUATIONS VACANTES

DEMANDE quelque.^ bon*agente r 
\ / bri - ui -or' «. - ! r aul
burnmce re on-rthlca. .*• a ! i <-scr in.n.t'd «•• 
nieut a .a I cpinicre d » U« vde. 1*. T: ■ > t i
b. . ;

ON DEMANDE n de 1Sa -
par!.tut IceUcux laugues. Sadree^er 4-y 

r • ~ 1 .1 1

ON DEMANDE \\u apprenti barbier. S'a*
an «.»-«*r i'.' \N Ci iUr ion. lionne < haiu*e 

aourlee pare nia.

ON DK-MANDL une jeune fille de II . 15 
nn« pour a\ « ir hoiu de> enfants. S 1res 
tor No ôn ruo Delorituier. il 15 -1

ON DEMANDE un jeune homme ariif et 
honin le, muni de bonne» r»*« ommandn 

tlonc, po irke remlie utile dans un entre; d. 
B adresser I rue St Jeun liaptute. Jl.. 1

ON DEM ANDK une tl.le tie salle et une 
eer vante générale au Nos 1 Te: 1 !» ruo 

Windeor. tlà—'J
N DLMANDK immedm einout un bon 

__oonflaeur au Ko 713 Ste (!atherine. 211

ON DKAlANDK uneeervante bien recom 
m.indee pour une petite f.ituille. S Ire-, 
per au No 7l> rue Berri. .

ON DKM A N* r»t une i. une iülc a live pour 
faire louTrage I ir r do la mai-on et

rider avoir soin des en ints : elle devra par­
er anglais. Se presenter au No rue Dor­
chester. ...

ON DEMANDE . resta r ■ t
F.d Fortin, pas de lavage. Sadr. r Wi 

Br Gabriel.

ON DEMANDE un < o iseuv po 11 la ** M 
Kay Ma. hine." S adresser a Ld. l’a-ont,

I • e tonne.

ON DKM A N1 » I- s rt - e
pour faire de» < hcmist e cl ovet ails, 4>1 

r Paul.

ON DEMANDE une dame ou demoise.la 
capable de rédiger ties annonces pour 

un magn-tin de nou\ .Milles et pour nuier .1 ia 
comptabilité. F.nre a "U. N.. La I’keïsk. 
____________ 210 -tf

ON DEM A ND h! pour Ft A nice t, N’Ce.. une 
institutrice pouvant enseigner !c fran­

çais et l'anglais avec diplôme il «• o'c m .1. le. 
aussi une insii' ut rice pour et oie avecdiplome 
t léinentaire. l'our rcn-»*ignemcnia s ;«<tresser 
a 1. I. Crevier, secrétaire, Ft Auicet, yue._______________
\GF.NTF d'nssuranco demandt^^. c-ndres 

.-ar é A. T. Cbnüfour. suiintendant du 
B un Lifo 1766 u N mt. beun . e t u-

teau. du 10ii.tr. a 12.30 p.tn. 236—jno

PROPRIETES A VENDRE

A VENDRE—Un joli bloc da I logrrnen^s. 
rue Ftvard. t : de Ilachei. v *• bloc

asl en excel ent ordre et o up*- pu de» meil­
leurs lo a al tea l'r x fl u<0. lut f-r è» 4 condi­
tion» faciles. S<adre»«t. * I*. L. Brown,
agent d'immeubles. 97 m Jacques. îl< 7

VENDRE * bon marche, maison »ituee 
rue Jacques Car 11er. a adresser .-ur 

leux.__________  ________________ <11 6
1 L' \ M a ^ vernir** « 1 as pris- J à Cuar-

land, LU8 rus Notre-Dame.______ 183--a
AI > O N A VENDHK—Pajabe au mois, 
3 lt>gt*niei.ts de 4 ai parteuients. ÿl*» par 

n. *. b adre»»#r 151 rue i^ifouiaioe, dcuxiem# 
é age. <15 I

4 VE>
le» lieux.

1)

M

Ma*» 4* Ica aères

PERDU

]>ERDU—En di.1in.1nt enchéns . Une ré
e*>0.f.*• : u do $20 sera tlnnneeala pr*r- 

*■ n nu . ni. la;, tn ’ ; jouve, le lapiturtera hu 
Li «an de l il •tel It ho!ci. 214 2

1>KRDl —Ditnam he. entre 8 et 0 heures, 
une petit echi'-nnc de lui ne blanche ayant

1
« ut donn. ot. t*n re»fiur au No 91 rue ïvt Do 
ni.n.que. Qui-onque sera \ u en po--H'«.ou 
api et a\ is sera pour»uivi. 214 2

THE VÉGÉTAL 
De FAMILLE

MAISONS A LOUER

VLOl’FR—le plu* beau magasin et lo 
mieux situ.- dan,- le vidage de St J. an- 

Chryaostbme. comte de Chatcaügi.ay. r. m 
xumuutu prospéré et atfair.-s non surpassee-t. 
Belle ocou.-ion pour uri coninicice au comp­
tant. Ecrire a "N, K..” bureau de L\ l’i.'.'Si, 
___________________________________ 211—3

\L(>rKU-—Rue St André, bas do maison 
de six appartenu ut», tapi^'è u neuf, 

jolie galerie sur le de\ tint avec parterre, très 
grands t our. Prix mod r *. pos»c^su n iinme* 
d ate. K. II. Gareau. 1586$ rue Notre Dame, 
Tis-4-vt* le palais de Justice. 18 a

VIA>tJKR—T *ois étages de 30 xSOet gran Is 
bureanx au No 4 ; ! ice J » a Cartier. 
Le lout ou en partie. S adresser sur le.- lieux. 

___ _______________ 187—n

£\LOUER—Rue Hypolite. No 531. haut de 
maison de quatre appartement-; et w.c. 

over S*'* par mois. E. P. ir.au, L'»Sii| rue 
Notrc-Damo, vis-A-vis lo l'alai- do Just ice.

102—n

CHAMBRES A LOUER

\ IX) U ER—Chambres meublées ou non 
dans une farmlle privée, avec bain et 

av. c. S'adresser 1550 ruo Ontario. 214—2

(IfiLAMBRE—I 1 n a bsdn et
> cabinet d ai->ance, famille privée. I'd rue 

Mance. 207—n

A VENDRE

\ VENDRE — Pour tout 1® monde Pois 
pour allumer lo poêle, etc.. 42. erable 

coupé $2.50: b.oes do moulins, longueur du 
la, $1.50 ; blocs d'epinetto.fl.75 lu voyage, 

vre dans une partie quelconque de la ville. 
. C. Mardiarmid. Carre Richmond, dele- 

phono * 149—n

\V EN DR E—Rognures de bois séchées au 
four pour allumer 10 poêle, et'-.. $2 . - ta­
ble coupe e. $2.50 ; epinettu rouge, en bloca, 

fl.75 : blocs do rootiüns, longueur du jk». la. 
fl.50 le voyage, livre dan» une partie quel­
conque de la ville. M ntreal Kindling Wood 
Co., coin des rues St Jacques et Gu\. Tel. 
Bel N ■ 162 n

\ VENDRE 11
rognures tic moulin, livré a domicile, 

chez G Vaillancourt. C4 rue Rcaudry. 213 6

\V EN DRE—V oitures nor.vcs et de secon­
de main. Coupé». Victoria. Quobecs. voi­
tures à poteaux. Express pour Ginger A'e ou 

Bières. ( oncorac. ■ -. H alpin .c Gauthier, 
873 et 379 ruo Visitation. 215 n

DIVERS

roMREBOUCHONS et Presaca A Citron 
I Knptdus............ . .«u de h tels, resta»

rants clubs, etc, tt rei»ai at ion» ta.urlesmé 
n.e» chez L. J. A. Survcyer, 6 rut* Ht l^aureni 

1*5 1 m n

\LOUFi: Magnifique bois situé au bord 
«loi m ; r* » p: opu-e pour piipie nique 

p ivé. repu- donnes a la ni:i:st»u »i dc»irt*. a 
4 » t ts. > dresser Mme C. Belanger. Ror- 
d 185 ' me

V VENDRE OU A E HA N « ER - Tous 
ceux qui ont dos propriété», des fonds 

de comm : • o \ in ou m.on... ou toutes au 
tr«*s ch' -es, trouveront de bonnes t hancos en 
s adt t .'-ant .. ne» but eaux. Osu , Chaput A: 
Cie, 16 ruu Ft Jacques, chambres 16 et 17.

1 *1 -mje n

(1 AZOV _j pied B’a-
Adresser a Albert Esquonelte. No 1078rue 

». 172—n

ON DEMANDE . acheter vieilles cuver.
tut'''*-, telles que : portée, chas*!#, etc.; 

aus-i, vieilles maisonv. assortiment de vieilles 
ouvertures tou ours en u .a: a a vendre. A. 
I ■ \ 1 StUhe Roi romée. 21 n

Î>i-.NSION u Beauharnoia, Bloc Baker, en 
u me peneioi

chambres bien mcnbîef*-. bain et w.c.. piano 
etc. rendition fae.h*», Mme Grenier. 207 10
rpOUTLs personnes rc-pon-iblcs en d:fri 
I cultes financières. deVrau &r t adresser a 

2 4 St .Jao.iucs. Mochani' s Institute, chambre 
3. Communication» coutiden: ic.les. 214 n

A r lfr> Nos 133 A 151 rue
r\ IL. V*/ C. la Drolet.Ces grands 
lo^ciucnts do 6. 8 et 10 chambres sont 
maintenant ü louer. S adresser A la 
Montreal Loan & Mortgage Co , 1763 ruo 
Notre Dame, ou F. LOHMAN, 130 rue 
Drolct. 175—n

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DINTISTE

J17 rue St Denis, coin Dorchester
Extract ion de dents sans douleur au moyen 

du chloroforme, do l’ctlier. du vegetal, 
du l'ulectrh tte ou d anesthé-ie locale. Don- 
tici s en or. e n aluminium et en < aoutchouc.

Boll Telephone, twill. Bureau du soir. 7 a 8 
heure» p. ;n. 56—lm.\îjv—n—D

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE 

20 rue St- Laurent' Montréal
Extration de dent-; sans douleur par 1 elcclrl- 
cite et par anesthésie locale. Dentiers fait* 
d api^s le- p: ooc»i' s lo-. plus nouveaux. Tele­
phone Bell Z0I8. Uourea de bureau, de b s i 
heures 98—J no

AVIS E't par les présentes donné À toutes 
l irtic- inturos* c«* quu iTospere Brule 

U'ias Bruley, a trefois résiliant a Ft-Cuth- 
bert. dans la Brovinco de Québec. < ans la 
Buis-anco du Canada, est dt-< édé a Jésus 
.Maiift. dans les Etats-Unis du Mexique, et 
qu il y a laisse des biens. 213—6

du Dr WLBER
Bon vieux remède des ménages 
allemands, contre Rhumes, Dys­
pepsie, Constipation, Indigestion, 
hémorroïdes. Indispositions des 
Femmes. Dépuratif du Sang*

PHARMACIES: 50 et 25c au detail
V.fj m j « n k

Y 7

Simple

Histoire
OO

Demandez A votre 
Pharmacien le meil­
leur romede contre 
In Dyspepsie la Fnl- 
blrswo Nerveuse ot 
1 Impureté du Sang. 
50.000 malades uuerfs 
racontent 1 histoire.

Anchor
Weakness

Cure

N
16.19

ILLEGALE

$50 de récompense
WM. DOW <fc Cif paieront la récom­

pense ci-dessus pour toute preuve ten­
dant à faire condamner les personnes 
oui se servent de leurs nom, marques 
de commerce ou étiquettes sans leur 
autorisation. 185-26-mv

Une Bonne Enseigne

I.e meilleur endroit pour acheter votrequtn- 
raillorio est ou l'on vend le- meilleurs articles 
aux prix le» plus bas. La concurrence a fui 
du désespoir en voyant les prix auxquels nous 
offrons maintenant no- marchandises au pu­
blic. Voir c’est croire.—Veue/ nous voir.

THE E CAVAN AON CO.,
2517 a 2553 rue Notre-Dame, 

Tél. Boll S025. Coin ruo des Seigneurs.
Tel. March. 5.50. 13.16.15 20

\ VENDRE—Un magnifique étal de bou­
cher. situé A 1 est «le la rue ^re Ca;horine. 

Vtit loyer. F adresser de a a 9 hrs le s r. 113

M
^ Une Bonne Réputation 
^ Est Inappréciable.

CRIME ^HORRIBLE
Deux enfants arrachés à Isur 

mere

On trouvs Isurscadavres dans 
la cavs d'une maison

Toronto, 16 — détective Cieytr, d# 
Philadelphie, qui était ca cette vüle 
d»*puLs quelques jours H la re< heri he 
des deux enfnnu de M. et Mae H. 
I”. Pictxcl, qui disparurent mystérieu- 
r-»ment au xu«»is <i'<K*tuLre deruier.vicnt 
de faire u:ie h<*rrihl« dés'i.uverte. Ia#a 
eyirps «Je t'es deux eufanu ont étA trou­
ve* «n ri «remou t nus dans la «‘ave d«' 
! i maison portant le No 16 «le la rue 
Nini’tnt. M. («ever, qui, ai«ié du «iè- 
t«*etlv« Cn.liiy, eherehait «lepuis plu­
sieurs jours A percer les U*uèl«r»*« qui 
env,-l».i^»a.cnt cette sonihn? hist«iire, 
apprit finalement que dans la nuit du 
3* octobre dertiier, les •hfantü. <l«*ux 
p.*r t**«i lilhs, fur* nt enlrvc.-s de l'hAtcl 
AM ..:i p«»ur être conduites «lans un 
endr«»it inconnu. Ia*s deux babihs li­

ra U t> apprirent que la maison f»*rtant 
I«* No 16 «le la rue Vimvnt avait été 
louée pour quelques j«»urs par un in­
connu vers réjmque de la disparition 
d'"< «letix petites Ûllci». Ou nemtra la 
ph«»N»g: iphie de l'individu soui*«;onné 
d*«'*tre l’auteur «le l’eniôvement au pr*>- 
priétaire du logis et ce «lender recon­
nut aussitôt R>»n Irw Ataire. On se rendit 
A la maison indiquée et après «h* miuu- 
ti«*use* recherches on tr«»uva le.< corps 
d«*s deux enfants dans la cave. On n’a 
romarquê aucnne blessure sur le corps 
d« M d«*ux enfants.

V« -i, en quelques mots, î’h^torique 
du crime : Holmes et B. F. Pietzel <e 
rencontrèrent, il y u quelques anné s 
fi Terre Haute, lad., F. V.. et ne tar­
dèrent pas fi nouer les relations les 
plu* cordiales.

Après une séparation do quelques 
mois il ae rencontré rent de nouveau fi 
Philadelphie. Pietrel avait une asati- 

sur Ui vie 4s $10,000. On le 
trouva mort un Jour «ians une maison 
en fen et l’on supposa qu’il avait p«'*ri 
dans les flammes, Holm«*s prit l«*s trois 
enfants du défunt en charge. Holmes 
avait laiesé Mme Pietzeî dans l’igno­
rance de la mort de son mari. Rendu fi 
Détroit, Holmes semblait embarrassé* 
«h- sa famille adoptive. L’un des en­
fants disparut et l’on supposa qu’il 
avait été tué. et l’on ne s’en occupa 
plus. De Détroit. Holmes se rendit fi 
Toronto, et adopta le nom de Floiveîl. 
Mme Pietzel. qui y était déjà rendue 
fi la recherche de son mari, descendit fi 
l’hétel AJbion avec ses deux enfants, 
qui. comme nous l’avons vu. furent en­
levées par Holmes, alias Howell. Hol­
mes fut arrêté, et c’est alors que l’on 
apprit les crimes dont il s’est rendu 
coupable.

SIR A. P. CARON

Il demande raison à deux 
journaux libéraux

T’ne dépêche d’Ottawa annonce que 
sir Adolphe Caron a donné instruction 
fi ses avocats de prendre «les poursui­
tes au montant «h* $-3.600 chacune 
contre le “ HcraJd ” et l”,Eloetour'*, 
pour des libelles que 00a journaux au­
raient publiés contre lui.

UNE FEMMECONDAMNEE

Elle mourra sur l’échafaud

Fort Smith, Ark.. 16 — Madame Ma­
ry A. Ketteürings a été condanv ' * fi 
mort pour le meurtre de son mari *ut 
elle voulait toucher le montant «l'as­
surance. Deux de ses complices, l’m- 
z«*r et Colhoun, ont aussi été condam­
nés fi la même peine. La sentence sera 
exécutée le 1er octobre.

Le collège de Joliette est enchanté «le 
ses cin«i pianos Heintzman. M. W. 
Lindsay, 2268, 2270 et 2272 rue Ste Ca­
therine, offre des merveilleux avanta­
ges aux clients, qui achèteront ces cé­
lèbres pianos durant le mois de juillet

Noua avons commencé avec la dé- U
termination do taire ce qu il y a do 
mieux et nous avons réussi a ga 
gnur la réputation déco fairo, la

uo Hachel. 214- 4

r J ar 
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A VENDRE Un bétel situ* au bord dn lac 
St Louis, bon avantage. > ad 

lettre fi Jos. Dérouin. tit Zothpi*'.

\ VENDRE—Coffres-forts a l -preuve du 
fou et des voleurs de Goldie .v McCul­

loch. plusieurs cofftcs t -rts d'o<-< asion, a ven- 
4r« à bon marché. Coffres-fort«■ Iran portés 
ot réparés. F. M. Sullivan. lÀSrue m Jacques, 
'i lépl >a 21 r

VV en DRK OU A LOUl Une 1 .e 
do barbier établie depuis deux uns ; bon­
ne localité. Ecrire a ' Ci. N. La I’ke^sk.

____________________________________ 210-6
4 VENDRE — L'exterminateur Common 

>ense nour « oquete les put.aNcse: ra.-, 
eu boites de 25c. 50c et ; on leinut 1 argent 
s'il ne nettoie pas votre inai>on. 71 rue -t 
Laurent, Montreal. 214—2
TJ REV ET DE VALEUR fi vendu 4 un 
IP prit t ns rai sont, a b le. l«-d:i- .«• brevet
pour tout le Can ida pour une nouvel o ma- 
chine» lave: u linge f« eut i tnnant 1 a iitc* 
ment. L. Grondahl, Red Wing, Minnesota. 
E.-U, 2li—3

Meilleures
Coupes

Rôtis Sirloin 
Kôlis ( ôtes 
Steaks Sirlain 
Steaks Filets 
steaks Porter House 
Steaks Rends

Poudre à Patisserie

Prix Réduits à 11c à 13c la Ib.
A chacun tic

Xos Six Magasins tic Détail
224 ruo Bleury. coin me Berthelet. Tél. SOIS 

1620 S e( atl • .ne. coin St Hubert» " 6306
772 M Laurer.t. coin UuilbaulL *' 6977

Chs M MS
c4l Me Catherine Est. ** 6036

4.'j1 Cal de "avenus
Oliver, Côte M Antoine. •* 3S36

THE LAING PACKING ft 
PROVISION 

• Limited*
211—m j s Co.

«
0 a 
$4
W Cook's Friend R
fl Q» W

FBEO. itlEOVI 41
Ingénieurs Civils et Entrepre­

neurs Ciénéraux
Département des Entreprises

Travaux n gaz «■! a«iueduc^, chemin* de fer. 
pouts, tunnels, draguage, etc.

Departement de Jobs
1 Pavages en asphalte du Trinidad et de roche, 
i pour caves. fOube-Hcm- ntR et chemiDH. pava­

ges en bois, en pierre, daüagu ou pierre, etc. 
il. F. MCKEOWN rut I** fils do fou Richard Alu-

, Kcow n. 1 entrepreneur bien connu.
2Di Kue bt-Jarquefi, Montréal,

123—m J s-n

VIN T0N1QIE
Trouver un médicament agréable fi 

pr«*ndre et possédant toutes le» pro- 
priétés stimulantes et toniques pour 
équilibrer les f« >uctiQns et redresser la 
nutrition frappée d’inertie, ee u’était 
pc<iut une tûche facile fi remplir.

C’est pourtant le résultat qu’a réali­
sé l'éininent pharmacien Lahussière, 
d<nt le \’iu aux Quinquinas et fi la 
Noix de Kola ont révolutionné les deux 
hémisphères et guéri un nombre consi­
dérable de patients considérés comme 
incurables. Le Vin Labussière est le 
grand remède de notre époque, déci­
mé** par l’anémie et l’épuisemeut ner­
veux. Il restitue au sang et 
aux nerfs leur vigueur per­
due ; c’est ce qui explique son 
succès incomparable, à tous les figes 
et «lans l«»s «leux sexes. Les enfants et 
les famines préfèrent ce remède fi tous 
h-s autr« s. Dernièrement, dans un cas 
d'anémie profonde résultant de fièvn*s 
p«Tiiicieus« s, nous avons vu pour ainsi 
«üro. sortir de la tombe, une jeune fem­
me, fi la suite d«> doux ou trois bouteil­
les «h* Vin Labussière.

En vente chez tous les pharmaciens. 
D«>*«t pour le Canada, pharmacie Ar­
thur Dé cary.

LES LIBERAUX
__ ANGLAIS

lit ont perdu 19 sièges Hier

Plusieurs libéraux de marque 
sont défaits

I*»udr*«, 1&—Ia-s rapports reçus imli- 
qu«*nt qu«* jus«4u à prêtent 14U eon»er- 
vatcurs, 22 unionistes, 27» libéraux, 4 
pariiellittea et 4 unu-parn* llist^ a s«»ut 
élus. L«-.s uni««nnistf» out gagné IB sur­
ges. 8i l’on avait ther«bé une nouvelle 
preuv«» du < bangfiueut d’«»pini«Ml dans 
1«'S cireoiiS«'ripti«»iis électorales «»n l'au­
rait ci-rtaineuieut troiné «lans celles ofi 
libéraux et uuionuistvs étaient 
en présence. On n'aurait jamais pu 
prédire un»* défaite aussi «léMistreuse du 
parti libéral. Quelque* distriett qui, au­
paravant. avaient muiuftsté leur opi­
nion libérale ont donné d’énormes uia- 
jorités aux candi«lata uuionnistes ; t*»ut 
iinlique «jus le même revirement §•* pro­
duira «lans d'autres ciro nscriptisüs où 
les éh « tionf vont av«»ir lieu.

Plusieurs libéraux de marque sont dé­
faits.

L’hon. S ha w-Lefebvre est battu ù 
Bra<if«'r«l. l'arrai les «andidats uuion- 
niâtes élus su trouve M. Henry 8tanl«*y, 
l’exph rateur nfre ain. 8011 udvrsaire 
était M. Trevelyan, eandhiat libéral.

Le bruit courait hier que la défaite 
de sir WilMam Vernon Harcourt, fi 
Derby, l’avait d«'*gortté d«k la p«»liti<iue 
et qu’il voulait se retirer de la vie pu- 
blique. Mais, heur«*usem«*nt p<*ur le par­
ti libéral, sir William a lui-même dé­
menti ce bruit par une «lép«**che adres­
sée au “Daily News”, organe du parti 
libéral, déclarant «ju’il n’a pas du tout 
l’intention do se r«*tirur de la politique 
et s** consacrera aux int*'*r«^ts de son 
parti autant qu’il le pourra. Ou ne p« ut 
ni»*r 1«* fait que lo parti !il»érul est dans 
un état do demi-panique.

UN NOUVEAU TRAMWAY 
ELECTRIQUE

La ville de New-York vient d’être 
dotée d’une nouvelle ligne d«* tramways 
éIo<*triques qui, pu ft a nt «le la 14U»e rue 
et Lenox av«»nue, suit cette avenue Jus­
qu’il le HtW rue. tourne dans le 116e 
rue Jnsqn’fi Manhattan av«,nue et va 
par cette avenue ot la 109e nie jusqu’il 
Columbus avenue, où elle rejoint le 
tramway fi câble qui forme le prolon- 
g« ment de la ligne de Br*»adway. Ce 
tramway électrujue est de l’espèce «lit»' 
“Trolley,” mais nu lieu d’être aérien, 
le fil par lequel l’électricité est trans­
mise au moteur du tramway est placé 
dans un conduit souterrain. Après des 
essais qui ont duré plusieurs semaines, 
ou est arrivé fi régler exactement ce 
nouveau mode de locomotion et les 
tramways circulent avec une régularité 
parfaite. De six heures du matin fi 
minuit, les tramways partent toutes 
les cinq minutes de la 109e et de la 
140o rue ; de minuit A six heures du 
matin, il n’y aura qu’un départ par 
heure fi chaque extrémité de la ligne. 
La force motrice est fournie par «leux 
dynamos actionnés par «l«*nx ma<*hin«'s 
fi vapeur du système “compound.” «le 
la force de 800 chevaux-vapeur chacu­
ne. Avec ces machines, les tramways 
pourraient atteindre une vitesse d«» 
quinze milles fi l’heure ; mais ils ne 
marchent pas fi plus de dix milles fi 
l’heure, ce qui est la vitesse maximum 
fixée par la loi.

ESCR0QURIE
AU MARIAGE

Des condamnés

Paris. 16—I.e tribunal correctionnel 
d«* la Moine n pronuiicô s .u jugement 
dans l affairo d'*»«‘tvq«»fi* au mnr.ogs 
qui amenuii sur les ban« » de la p«»b« e 
c«»rrv«'tioQnolle le eh«-f de l’aaauc* ma­
trimoniale «i»* la rue Haiut-Laxare, M. 
d* U (’UiiielU», un certain n-.mbre de 
courtiers et de comn ères et le pociido 
évê.jue «le Segonzac. Fin sait que l'af­
faire a été disjointe en cv qui touche 
ce dernier prévenu, d »nt l’étnt mental 
est a<'tuellemt*ut »«uini§ A l'eXAiiien des 
Uiéd«‘cins aÜêuistea.

lj»*a autrea iticul[*és sont condamnés 
I»our est'roquerie, dans l«*s proportions 
suivantes : M. de la t hapellr. 5 ans de 
prison ; sa maîtresse, Mme Authier, di­
te ('•»nit« ss»- de Yarn, 4 ans ; Mme Creu­
set, 13 ni ds ; Mme Mayer, dite la 1*a- 
r«»nn«* de Pialu. 4 m«*is, av«*c api'li«a- 
lion d«* la loi Bér«‘ng« r : Mlle Niquet, 
3 ans <1« prison ; Mlle Trappy, 3 ans 
par défaut . M. Hubert, de i^a Chai>elle, 
tils, «i mois ; enfin. J agent d’affaires 
H rat tou, G mois et 2fHJ francs d’amen­
de.

Une seule d« s prévennes, la jeune 
B« rthe Montagne, qui jouait l«*s demoi- 
Belles fi marier, a f ié ae«iuittéc, le tri­
bunal ayant pris eu consideration bon
inexpérience.

INFAME TRAGEDIE
Une mère tue ses deux enfants

St Jean. Terreneuve, Itf — T’na kor-
r.ble tragt' lie a eu lieu, dimanche soir, 
eu «•«•tt.r ville. Agnes Conroy, 
d’un fabri ’.int de bsiuu*. a coupé le cou
A 1 1 gé 4# ils mis
. 1: J 'A
ensuite à su vie «le la même tnani«**re, 
mais n'a pu réussir. Ou ne croît pas 
quV!!«» uieur * d» s blessure# qu’elle s’eet 

1 infligées. File jentsMe toute la lucidlt# 
I d** s*»u esprit. Füe a commis eon triple 
| crime ù la suite d'une querelle et d# 

scènes de jalousies de la part de son 
mari.

UN VOL AU CONNECTICUT
Quatre voloum se sont introduits 

vers une h«*ur«* du matin dans le ma­
gasin tenu fi KorfbJk, Connecticut, par 
le sieur Cone, et ont fait saun-r le cof­
fre-fort. I)au.<4 co magasin se trouve 
également h* bureau de poste de l’en­
droit. Fa ouvrant la i»«*ru*, bai voleurs 
avaient mis en mouvement, sium s’en 
ap«,r«*«*voir, une sonnerie éle«*trique qui 
a réveillé M. Cone. 11 s’est levé aussi­
tôt et, s’armant d’un revolver, il s’est 
rendu fi son magasin, accompagné de 
deux voisin* également armé* Ils ont 
surpris les voleurs en train de piller 
le coffre-fort et leur ont tiré plusieurs 
cou {is de revolver ; les vohuirs ont ri­
posté et ont pris la fuite dans la direc­
tion des b<>i», emfiortant $15 et une 
demi-douzaine do montres ; on a re­
levé le boîtier de l’une* d'elle* sur la 
v«)io du eh«*min de fer. M. CVme et 
amis ont poursuivi les voleur» tout eu 
tirant sur eux «les coup* de revolvers 
qui 110 les ont pas atteints ; les balles 
tirées par les malfaiteurs n’ont pas tou­
ché non plus le négociant et »•* deux 
compagnons, mais on en a retrouvé »ix 
dans un poteau d<* télégraphe derrière 
lequel s’était abrité un des amis de M. 
Cone. D’aprè* c«» qu'on u pu voir des 
voleurs, le signalement de trois d’entre 
eux corresi*oiidrait fi celui de Kîlloran, 
Allen et Russ«‘ll. les malfaiteurs r«'*- 
eemnmnt évadé* de la prison «le Lud­
low street, fi New-York. La munieipa- 
lité de Norfolk a ofDirt ?o(X) <î«* ré« om- 
iM-iise pour la capture des voleurs, « t 
M. Cone, de son « ôt«*. promet $100 fi 
celui qui arrêtera l’individu qui a tiré 
sur lui.

LES DUELS PARISIENS
Paris, 16 — Lo* députés Richard #t 

Ilenoix œ sont liait us auj mrd’bui eu 
due! mu pistoîft, ni l’im ui l'autre a’ont 
été b]«*aKés. M. Hattmtt et M. An-bain, 
xn«jmhres du conseil générai de la Sei- 
ce. se sont égalt-ment battus en duel à 
!’é|»ée ; M. liassett a été blessé au pol* 
gnet.

SOMMAIRE DU “MONDE ILLUS­
TRE DE CETTE SEMAINE

Texte.—Entre-Nous, par I/*«»n Le- 
dieu. — Saint-Etienne «h s Grès, par 
Benjamin Suite. — Nos hôtes français, 
par P. G. R. — Obs«*rvaticn9, par Al­
phonse Karr. — L'art gothique «*t lo 
christianisme, par Léon Féval. — Dé­
bat d'amour, par Z. — L’hygiène poor 
tous, nar Sébastien Kneipp. — Carnet 
du *’M«>nde Illustré”. — A travers le 
Nord-Ou«st. jiar Orner Noël. — Pot de 
pensées. — P«»ésie : Muahiue, par André 
Th« uriet. — Aimons la terre, par Yal- 
mont Notes et impressions. — Le 
premier amour de Napoléon, par Henri 
Testard. — Quelques conseils. — Nou­
velles fi la main. — Choses et autres.— 
Jeux et récréations.- Les échecs. — 
Feuilleton : La Mendiante de Saint- 
Sulpioe, par Xavier de Montépin.

Gravures. — Dans le inonde du bicy­
cle. Québec : Le dévoilement d«* la 
statue de L«'vis : Le marquis do Nico­
lay fi la tribune. — A travers le Nord- 
Ouest canadien : Type «le chasseur et 
trappeur ; Vue du f<«rt Cumberland, 
«*n hiver ; Fort Qu’Appelle : Ecole in­
dustrielle catholique innir les jeunes 
sauvages ; Vue du village et de l'éco­
le. — Nos hôtes français : le marquis 
«•t la marquise d<* Lévis : la comtesse 
d’Hinnisdal. sa nièce ; le marquis et la 
marquise «lo Nicolay ; le comte «*t la 
crmtesse d’Hunolstein. — Le départ 
pour le Saguenay. — Les Français fi 
Madagascar : I.a bataille d’Ainboloiaon- 
ty : défense d'une pièce de canon par 
les Havas.

Abonnements :
1 an. . . ,$3.00
Six moi». », » , » L50
Quatre mois. . . • • . 1.00 

BLUTUIAUME & SA BOURIN.
l'ropriétnires.

40 Place Jacques Cartier.

Capsules tYcber
Ces capsules tuent “infaüliblement” 

le ver solitaire. Prix, $1.50. 10,19

Bonne nouvelle
peur les acheteurs au Boulevard Saint- 
Lnmbert, il y aura un pont de cons­
truit avant deux ans. Ceux qui n’ont 
pas encore acheté devraient de suite 
voir l'agent du Boulevard.

L. F. LAHORE,
m j '—N 1027 rue Notre-Dame.

^ Santé
Pour

FaibleCompound
LA SANTE POUR LE SEXE 

FAIBLE
C’est là le message d’espérance poui 

chaoue femme affligée et aoutfrante du 
Canada. Les Miles’ (Can.) Vegetable 
Compound est le seul spécifique pouv 
les maladies particulières aux femrnei 
nui puisse opérer et opère la guérison. 
La descente de IT 'teruH, la Leucorrhée 
et U DOULEUR dont souffre touts 
femme PERIODIQUEMENT cèdent 
au Miles’ (Can.) Vegetable Compound, 
et ce, d’une manière complète et perma­
nente. Prix 7oc. En vente chez tous 
les pharmaciens du monde entier. Les 
lettres de femmes souffrantes demandant 
des renseignements et adressées à la “A. 
M.C.” Medical Co. Montréal, manquées 
“ Personnel ” sont ouvertes par une 
Oorrespondante «jui y répondra et na 
seront vues et ne passeront qu'entre les 
mains d'une personne du beau sexe.

1S0—ni J*—n—k

Ice Cream Kefrigerator
Avantages extraordinaires pour laa

Restaurateurs cr les Familles 
Privées

MM. A. GRAVEL* CIE désirent Informer 
' leurs noiiibr<-U'es pratiques et lo puülir en 

général ou ils .>ont on mesure do fournir et 
livrer s doiuicilo la CHL.M U A LA GLAGÊ. 
d.ms dos vases «x éclaux. Cotte creme so con- 

1 m rvera glâ • o pendant 24 hcurcK. 'I'«»ute com­
mande «era livreo sous lu piu« bref delai poS- 
eitlle.

A. GRAVEL & CIE.,
140 Avenue Mont-RoyaL 

, Téléphone Bell 7161. 195—n

—Depuis que lea chaleurs sont arri- 
yA%s grand nombre d'enfants ont été 
arrachés fi la mort rwir l’usage du Si­
rop Calmant du Dr F. J. Demers, qui 
est d’une efficacité merveilleuse p*>ur 
rendre le s«>mmeil calme, naturel et fa- 
oiliter la dentition. En vente partout. 
Déi»ôt 1157 St Laurent 2S2—n

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

1666 Rue Notre-Dame. Montréal
Tirages tous les morcrodis. L«jts va­

lant depuis -S4 fi $5.000, 25 cents le bil­
let. Ix>ts valant depuis $2 fi S2.OO0, 10 
cents le billet 204—n

Articles de Modes d’Eté
Chapeaux de toilettes garnis élégam­

ment. formes élégantes, convenu bl«*s 
pour la campagne ou la plage. Derniè­
res nouveautés, le chapeau “Réjane” 
et le Dutch Bonnet “Mignon.” Cha­
peaux de paille “Sailor”, «lans les plus 
nouveaux genres, chez Mme H. l’OI- 
TRAS, 1989 Notre-Dame. 156—n

Amateurs do chevaux, faltae u-»ftge du ver. 
nL “ CKROL ” » humilia, yoli du prend* ro 
claaso et iinperméAble. i*rix 25c.

A. S. Erosscau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lan* 

rent. Extraction des dents Biinsdouleur, 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d'après les procédés les plus nouveaux» 

131—jno

Eudore Dubeau, L.C.D.
Chirurgien-dentiste, 391 St Denis, coin 
Ontario, Montréal. Spécialité : Den­
tiers en aluminium. Tél. Bell 6162.

172—n

Voulez-vous 
Savoir

c. uel temps il fe 
ra demain t Si 
oui, achetée un

Chalat-Baromotra
Pour $1.75. cliex

HEHRN S mmi îf401612Notre-Uamo

(pMcf/wé
jYf/t '

1

REGARDEZ

LE COTE de ce CORSET
- - #1.50

FEUILLETON DE LA ‘‘PRESSE”

LE BON ZOUAVE
(44 ------------

DEUXIEME PARTIE

D£S MARTY US DE LA ME

{Suite)
Sous co rogard-lfi, Gius. j.pe se s« n- 

tait mal fi Luise... Lui, l'homiu» élé­
gant... la fine lluur du chic boulevar- 
dier, il perdait de son arrogance, de sa 
faconde, et ne savait «jue piatemeut 
balbutier le but de sa vi-it.*

Lt ce satané gros b- ’.aine, c.rmnc fi 
plaisir, lo r*-? naît, se : lisait deux ou 
tmid t'. :s r* ; ■ • r « 0 q 
lui disait, nff« « tant d«* ne pas eoni- 
prendre ; mais s s y< ux n «luittaii-nt 
pas le visit«*ur et l'cxaminui- nt des 
pi«*«ls fi la tête av<*c une iu> '•••*■ «, d
causait au nobls Italien le p'*.;s atroce 
des Supplires.

Il allait donc nu Palais «le J * «» 
avi'C un entrain fuaJ à «•eh:i «l’un « 1 n 
qu'on fouette, «*t il n'y alh t qu** «i :an«î 
cela Hall : Indispensable et
que le refus de faire c«tte dirnanlie 
pouvait éveiller Us soupçons de .v n 
beau-frère.

Cep' n dan t, «'e Jour-lfi. il éprouvait 
plus que do coutume de la répugnan \ 
de la crainte fi faire cette «•••lirse nu 
boulevard du Palais, et il aurait vonlif 
pour beaucoup ne pT* en être chargé 
par U comte de Vau!'ray.

H avait lu, lui aussi, les journaux, tt 
le* avait relus.

Plus que bnit autre ce Jean Bon- 
Ooeur l’avait frappé.

U avait eu la im m* jd'v* que la cota- |

Ce Jean pouvait bi«*n être le Jean... 
h* prét«*ndu .Lan de Yaubray qui avait 
pris ce surnom... n’osant plus porter 
le nom du tils du comte...

Il avait fait part de ses nppn'hen- 
sions à sa s« eur. et la bell»' tiiovanna. 
l"in de lu rassurer, n’avait trouvé fi lui 
dire que c« tto phrase :

- Si ••’«•st notre s«*rgent de zouaves
qui a tué le ”Taur«*au” et qu’on l’ar- 

• ivt«*... 11 l’arrêtera proviMoirement
c’»>t sir!... ou saisira les papi«r* 
qu’il a sur lui.... dans son portefeuil­
le roi,g- .... on lui demandera des ex- 
pli<-ntiong.... il parlera... il pariera 
p • dre.... • t s'il parla.. ..
nous s mm - perdus !

—Perdons !
- r.i«n i^rdns!... T.a justice fera

m «» «•uquête... poussée par ce soldat... 
Elle : m «nt ra & l'origine des choaca. • 
Et c • • ...

C’«st n tre perte évidemment.... 
C'«‘st certniii... absolouni«‘Ut certain!

— Une cliaime nous reste.
—Laquelle 7...
—C’est qu'on ne trouve pas le Jean 

Bou t’*»« ur !...
Mais il est bl< «;sé d'oiin coup dé 

«•'»ut«'an, il est au lit, lé z«»umnl lé «l^t 
Lit ii : au lit dans omuc chambre du l'hô- 
tel Pi rre.

— Alors nous somm« s flambés !
- Flarnb» s !. . . Santa Ma«lona!...
I.o < f.cvnlbT était nnénnti.

A ueiiis... pi»ursuivit la !H*lIe «om- 
t* --«, fi moins encore que « «• Jean Boa- 
< oeur n'ait rien de commun avec le 
Jean «le Yaubray.

- ("'«t guü s«*rzent dé zouaves» cï'tn-
me loui.

Une erdn* i l«*ncc... cela peut n’être 
qu’une coTneidence.

—Admettons!... I>«ns «’é cas?...
—Dans ce cas, nos terreurs sont vai­

nes. ..
Espérons qua «.«-la sém oninmé tou 

vi« ns «lé lé dire....
GS.icr soupira U,jUM

grande confiance dans cette seconde hy- 
, pothèse.

Et voilfi qu’au moment où il se dis- 
posait fi pr.min* d«> pr*'*mitions i»our 
se sauvegarder c«»ntre l’arrivé*’ de la 
justme, voilfi «pic le cornt»* d«* Yaubray 
le priait d'aller à la préfecture du po­
lice.

C’était aller se jeter dans la gueule 
du loup !...

Et le chevalier se souciait peu de 
confier, même son petit doigt, fi d«' 

■ natvilles mfn hoirrs.
Tandis que, pour obéir au comte de 

Y. ubray, il s ■ î.i.viit «•«•mluire par son 
1 eoap«'* A la préG , ;ure <1«* polie»*, il r,i- 
| minait en sa tête quel moyen il p «ur- 
j rait bi«’» imaginer pour ne pus s’y r«*T>- 

dre et Lire croire quand même qu’il y 
1 était allé.

Ils lit d’abord nnncr au bouVvird. 
- espérant, bien qu’il fût encore d’a-sez 

bonn«' hoiin*. r« neontrer quelque ami 
qui lui donnerait des renseignements 
su” e* tte affaire.

De la sorte sa course pouvait se
termini r là.

11 • "donna fi son cocher d’arrêter de­
vant t . - .
contrer rt toujours Ifi quelqu’un «L» 
connnissan«*e, ou t«*ut su moins .1 au­
rait le l"i*«ir de song«-r fi un «‘Vp^lient 

( qui le tirerait momentanément d em- 
barrus.

é’itinine il était n^««;s fi une table, 
j pi- ng« «isns s réfl*,xi«ins. devant s«.n 

verre, dans le « afé ont!.'rent d« ux jotix- 
ualistes qu'il conuaisw:iit.

11 l«*s appela et les invita fi s'ksr *o:r 
fi sa table.

l*os doux c*Tiifrères. après 1«’S quel- 
qu « m-'ts dr p>dit(Mse bniislo éohan n . 

. «1« mand.'rent nu chevali* r la pennis- 
si«in do <«• eommuniquer luutuelieiiK'iit 
les derniers r«*n'” g?: •im'tits qu’ils 
svnient pu recueillir sur JY1 vèn«,ment 
du jour, la mort du “'l'aurrau.”

Un p« ns** si le chevalier 1« r donna 
j cette permissioD avec ulsioir... • La

veine le servait royalement.
< ‘ est commé si z’abuttais neuf au
9 ra 1 • • • penanlt IL

Il allait avoir ainsi des renseigne- j 
monts tout neufs qui pnibubleinent le j 
dispenseraient d«* la course qui h* con­
trariait si fort. Il n’aurait pas fi affron­
ter encore l*’S petits y«*ux «lu l)riga>li«T 
(térAme, il n’anrait pas A v«»ir sa bon- 
no ligure béatement souriante qui lui | 
«•atisait ensuite pen*!ant plusieurs nuits 
d’épouvant«bles cauchemars, et qu i! ;

partout - : 1 uno '
ironique et cruelle obsession.

II fut servi fi souhait par les journa­
lises qui lui «l<»nnèrviit tous les ren* 1 
seigm nients «lésirâbles.

Aussi est-ce tout guilleret qu’il ao- 
« omplit en sens Inverso ht course que 
naguère il avait faite l'humeur maus­
sade.

JoyouKomcnt, il «lit au valet de pied 
d«* l’annoncer «•h«'Z le comte.

I.e valet de pied reparut bientôt et (
.

—M le comte attend monsieur le
chevalier.

Fuis ouvrant le passage, il nnnoinja 
dans le * abin- f «lu o«*nit<* «le \aubray.

M. b* du*'n ier Santaflor.
(*insep[»e «-ntra, rayonnant, le «%<»eur 

fi l'ais**. satisfait d’une voix gaillar- 
. 1 ... : ' 
fran-dii le seuil du cabin «t ;

II'! ni.*n cher beau-frère.... nié 
v«»ilfi dé réîunr.. . avec dê bonnes nou- 
rélhs «b la préfeiturt» «ié po.uo.... 
d'« x< «'lî«*nt« s nouvelles. ..

Mais la ' ox s«»udafti lui manqua... 
s’arrêta <!:ins sa g rge <cintra« tée ; son 
grand corps *:-.s>.iitM. ms bras se dé­
tend.rent, *< r, 1. ’7. parti s'allonger en-

II demeura b 
ronds. . . fixes. .

he bée, !<*s yeux 
les pi« ds cloués au

li vena.t de voir apparaître... com-; 
me un diable «- «r*ai t d’un* trappe an 
ÜitfUr*... ii vcuuit de voir. •. qui T. •. |

Ah ! c’était de la magie... de la fan- 
tasmag«-*ri«‘... de la sorcellerie noire....

Il venait tout d’un coup voir s«.)rtir 
d'un fauteuil ù côté du bureau du com­
te... qui ?

l,o brigadier Géré me !...
Celui «jui lui causait une si grande 

frayeur... celui «ju’il avait voulu éviter 
en n’allant pas fi la préfecture de po­
lice. .. celui dont il se croyait fi l’abri 
pour aujourd’hui, venait tout fi coup 
de surgir... Ifi, fi quatre pus de lui, 
avec sa figure épanouie, sou gros v»u- 
tre, son air bonasse, sou sourire de , 
bourgeois béat «‘t satisfait, et ses petits 
yeux malins, vifs, perçants, scs terri­
bles petits yeux.

S«*ntarior s«*ntit tme goutte de sueur 
glu<*ée lui rouler lentement le long de 
l'échine.

Et l’autre qui, évidemment voyait 
parfaiteu»«*nt sou malaise, souriait, sou­
riait toujours, et s’in«-liuait d«*vant le 
chevalier avec l« s marques du plus pro- 
fond respect.

Giuseppe sentait le grotesque et le 
terrible de la situation.

t Y» petit bonhomme fi l’air si paisible, 
aux a!lur« s >*: correcte*, qui le saluait 
av< c une court«»isie parfaite, pouvait un 
instant après, malgré ses gants, lui met­
tre sans plus «le façon la main an «*«*1* 
let, et tout Santall«»r «ju’il était pour !• 
quart d'iieur»’, tout brillant Giusepi>e.-— 
la crème des bouk'vardiers, fi ce qu il 
croyait. — le trnit«»r «*«»ninie un che'n- 
li«’r eu* ore.... mais un chevalier «1 in­
dustrie. ...

I/C mallieumix Gins. ppe s« ntnit « « la 
... rt *«•« grandes jjirni*ee «xéMuitaient, 
mnlgn' lui. un qipidrilîe sur pla­
ce. qui Indiquait ch« z lui la plus gran­
di* t«*m*ur.

r«* jN-tit frétilh’ment. quoique Intime, 
nVs happa ]n*int au «'«*inte «jui, lui. «>»n- 
t«*mpi.*iit. t«»ut étonné, le chevalier.

— Qu’avez vous donc, tn««n ami 7... I 
lui deuiamla-t-il nvr«* Intérêt . .

L était fi cent et quelque mille lieues ;

de se douter de la raison qui faisait 
palpiter ainsi son beau-frère.

Et le beau-frère, bien entendu, n’al­
lait pas la lui «lire.

Giu««*ppt*, malgré sa frayeur, n’avait 
paa tout fi fait perdu sa présence d’es­
prit. Il trouva un prétexte :

—Zé n'ai rien... positivément.. • ré­
pondit-il au comte.

—Cependant.... poursuivit le comte. 
... vous êtes tout tremblant... vous 
êtes tout pfile... You* s« ntez-vous ma­
lade ?.... Qu’nvez-vous ?

Le gr«*s peiit homme, saluant plus ob­
séquieusement L*1 chevalier, lui dit sur 
un ton qui pour être tout de politesse 
pour 1« s oreilles du comte, ressemblait 
f«»rt x»our celles do Giuseppe fi un si- 
nistn* p«rsifflage :

- Est-ce que ma prés«*nee ici aurait 
causé fi monsieur le chevalier une si 
grumle frayeur 7....

LVtte f«'is l«*s bras «lu noble Giuseppe 
se mirent fi l’unisMon des jambes.

—NouUénient !... N«»ullément !... 
balbutia t il... S«»léinent... /.'ai oun«» 
maladie «lé coeur... «*t la ploiiM pétité 
émotion... lu x*lous infime s(.urpr:se 
iné « ause aussit«it ouue pareille axita- 

!...
Le brigadier qui avait fait pron«!“e 

A sa ronde figure un air d’anxbV*', lui 
laissa r' i’orupiénr sa boiih«*iui«* piaci i'i.

Ah ! «ela mu rassure...........l’aunis
été au dc-«’«*pwir vraiment d’avoir pu 
vous causer un inalaise qu«*lc<^nqn«*. .

Fuis il continua mit 1«* in«'ni«- t*»n :
- Du r« ste, ju m’eu ét'innris fort... 

car nous sommes, M. î«* <*h«*valier «*t 
moi, «lu vieilles connaJ^an.'»** !. . . .

A «‘ s mots, lu mfi« h«.»lr«' du chern- 
li«-r imita ! * jamb«*s «»t l<t« bras, «-'.le 
se mit, «lie aussi, fi s’agiter convulsive­
ment.

You# emmnlssicz déjfi le brigadier 
Gér«‘«roe 7.... d«*mands le comte fi ««m 
beau-frère. 1
t’eluiii, A graml'peire. put pronon- 1

ccr d’une façon intelligible t

—En effet.... C’est fi monsieur,., 
que z'ai affaire d'abord... quand z4 
vais.. «lé votré jwirt. . . à la préfettou- 
r«*.... fi la Soureté !...

L’«*xplication était toute naturelle 
pour le comte... qui s’en contenta.

—Nous pouvons donc reprendre no­
tre entr« tien..., «lit le comte eu bri­
gadier G<Tôme, en lui indi«|uant da 
nouveau le fauteuil près de «ou bu­
reau.

[/«' «'orate s’assit également.
Giuseiwpe, lui, s’était affalé sur le ca­

napé en fafcnnt tous scs efforts pour 
eahnor scs nerfs.

Tout danger était encore une fois 
conjuré.

1 /* briga li« r venait uidquom<*nt pour 
i’afTaire J«*an B««n t’oeur. ainsi qu’il 
l’apprit par la première phrase de son 
èntr«*tien «vcm* s*>n lM*Au-frère.

—N «iih espéri«*ns. monsieur le comte, 
poursuivit 1«* hrigndi«'r. vous ménager 
un»* entr«‘vne av.*<* Jean Bon-Gocur, s«*- 
h*n votre «leman«le pressante.... Le 
jeune homme, on < (Tet. a été assez gra- 
v«'nn*nt bl«-<?«*'». par son redoutnlde a«î-
versnir<\ d’un coup de couteau.........
Nom» f»«*ii#i"ns qu’il noterait au lit ; 
c’nMt p ur cela que tious vous uvona 
é« ri t cette lettre tous eUmandnnt 
rimure rt lo lieu qu’il v««us plairait «lo 
fixer pour ««rie entrevue.

Lu eff.-t, j’y tiens én'*rmêTU«'nt pour 
é*‘!air«*ir «-. îtains faits «pie vous e«»n- 
nwi'»• «z. maintenant que je vous b'# al 
«1én« ne'-», aussi 1»! n «pie mon b«'ou- 
frère.

\«*us p ’.siens «loi «*. continu.a !o bri- 
ra»lh r iL'r'nv. qui s’était ineÜnê «*t» 
signe d’affinnntv n «pr»'; !cs par«»!«*a
du < «>rrt«*......... nous î" usions avoir « n
main. . . . tenir fi notre d «.wtsitloil 
Jean Bon G* * ur, n is « e garç«»n « st 
un «lur fi-'-uir»*.. . M.tlcré va Mosura 
il s*«*«t h vé. . . e; 11 a déménagé la len­
demain de l'attentat....

(▲ suivrai
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LE SPORT
M National va Quebec 99

la jour de la revanche ap­
proche

u Cornwall va Capital M

ta jambe de Kelly, et le braa 
de Hugh Caraon

/alleyfield va Cornwall junior
Baaae-ball

Concoura nautiquea

tea régattea de Sainte-Anne 
Foott-ball

Bicycle

RATIONAL va QUEBEC.
c'eût samedi prochain que l»*a Que­

bec* jouent U ur seconde partie contre 
le» Nutiouals ; mais, cette fois, c'est 
ft Montréal. Jamais le public n u atten­
du avec autant d’impatience un événe­
ment de sport. Les National* eux-mê­
mes, quoique soutirants jwur la
plupart, des coups qu'ils ont reçus, le 
1ÎU de juin dernier, les attendent avec 
la plus vive anxiété. La partie qui vu 
se jouer samedi, sera certainement, 
pour le National, la plus mémorable 
de la saison.

Si nous eu croyons les rapports «les 
princii»aux sports de Montréal, au moins 
sept à huit mille personnes vont assis­
ter ù cotte rencontre où les jeunes Na­
tionals promettent de ne pas se laisser 
intimider, et de vaincre ù tout prix le 
club qui les a si malmenés, il y a quiu- 
Ee jours. Jamais nos jeunes athlètes 
n'ont été vus aussi enthousiastes et 
aussi décidés. Us s’en vont joyeuse­
ment au combat et n’ont qu'uu seul 
cri : “Vaincre ou mourir.”

Leur capitaine, Ned iîiroux, qui a ù 
s’occuper du cété pratique do la chose, 
les fait travailler sans relâche.

Boyer, qui n'est sorti de l'hôpital 
que samedi dernier, n'a pas pu, encore 
hier soir se remettre à la pratique, mais 
il va faire sa première apparition sur 
le terrain ce soir ou demain. 11 est dé­
cidé n sacrifier le reste «le la semaine 
pour s’entraîner convenablement. Jus. 
Valois et Martineau sont assez bien 
rétablis ; et Je travail qu’ils ont fuit, 
hier soir, «lonne un aperçu «les senti­
ments qui les animent. Marcellin souf­
fre encore un peu du mal qu’il a reçu 
â la main dnûte, mais il ne veut plus 
entendre parler de rejH>s. Il «lit qu'il 
a de l’ouvrage ù faire, samedi pro­
chain, et que, «lùt-il se faire couper le 
poignet aussitôt après la partie, il n’a­
bandonnera son i>oste que lorsqu’il aura 
accompli la tâche qu'il s'est imposée.

Us ont pratiqué, hier soir, contre 
les joueurs du deuxième team qui 
étaient au nombre de seize, et la partie 
h été réellement intéressante. Comme 
scs hommes étaient encore supérieurs ù 
leurs jeunes adversaires, le capitaine 
Giroux u fait certains changements 
qui égalisaient les forces, afin d’oppo­
ser fl son home une défense assez for­
te pour l’obliger ù faire tout ce dont 
Il est capable.

Plusieurs ceuiainos de personnes as­
sistaient ü cette pratique, et souvent 
l'excitation et l'enthousiasmé des spee- 
tateurs se manifestaient dans la grande 
estrade, cqinme si la partie se fût jouée 
entrée deux clubs adversaires.

CORNWALL vs CAPITAL
Les sports de Cornwall sont aussi, 

depuis quelque temps, dans l'attente la 
plus fiévreuse.

Leur club qui n’a pas encore subi 
une seule défaite, cette année, dans la 
ligue senior, joue samedi prochain. 
Cornwall, contre les Capitals qui. de 
leur côté, ont terrassé tout ce qui s'est 
présenté devant eux, depuis le prin­
temps.

Jamais, depuis 18.89, l«*s Cornwall* 
n’ont travaillé avec autant d'ardeur et 
d’encouragement. La victoire éclatante 
qu'ils ont nnuportée. le promh r de juil­
let, contre les champions de 1S94. les a 
enthousiasmés et ils espèrent en faire 
autant avec les Capitals, oui sont telle­
ment sûrs de remporter la palme du 
championnat, cette année, qu’ils sont 
prêts ü vendre la peau de Tours long­
temps avant «le Ta voir tué.

LA JAMBE DE KELLY ET LE 
BRAS DE HUGH CARSON

On se rappelle que, Tan dernier, quel­
ques jours avant la mémorable partie, 
entre les Shamrocks et les Capital*, les 
journaux annon«:aieiit que Kelly «’était 
gravement blessé il la jambe, et qu’il ne 
pourrait pas jouer. Cela m* Ta pas em­
pêché d’être ft son poste nu jour conve­
nu. mais sa fameuse jambe était délica­
tement enveloppée, et il paraissait mê­
me marcher avec «liffieulté, surtout 
quand les parties étaient terminées. Des 
malins ne se sont pas gênés pour déela- 
rer publiquement que c’était un piège 
tendu ft eeux qui auraient pu avoir en­
vie de parier en faveur «les Capitals.

La chose a bien amusé les gens dans 
le temps : il y a eu même un long poè­
me de publié dans le “Herald.” intitulé 
“Kelley’s leg” qui u eu un grand suc­
cès.

Voici maintenant qu’une dépêche 
d’Ottawa apprêtai ft tout 1<» pays «pie 
Hugh Carson s’est enfoncé une épingle 
dans le bras et que la blessure a pro­
voqué une onflnmmathui considérable, 
qui le fait souffrir benu«*«»up. On eraint 
même qu'il y ait emitoisoinn'ment «lu 
sang, et on affirme surtout, et avant 
tout, qu’il ne pourra pas jouer contre les 
Cornwall*, samedi prochain.

Voici où (*n est remlu la méchanceté 
humaine : ce pauvre garçon est Ift qui 
souffre peut-être comme un martyr. «*t 
en trouve des gens ass« 7. endurcis pour 
crier : “La jambe de Kelly et le bras 
de Carson.”

C’est vraiment trop cruel.

VALLEYFIELD vs CORNWALL, 
JUNIOR

Ces «leux clubs qui appartiennent * 
la Central Interniedinte League, ont 
joué samedi «lernicr à Yalleyfhdd. «*t 
les Cornwall* sont sortis les vaiiujucurs 
de la lutte par ô contre ‘J.

Les joueurs étaient les suivants :

Vnlb\vfield Position Cornwall Jr 
r. McGinnis . . .Goal . . D. Cameron 
R. Wilson.. . IVint . ...las. BroJcrh'k 
Botbwell . . Cov- r point . . !•’. Doga» 
Ubable I'itr«‘ Defence field. W. Uc^ns 
W.M«*Dona!«l Defeme field A.Me<\>urt 
,T Mj’Alear Defence field .,!. McDonald
Davis . . . Centre................. t'annvnn
T. Moir.. . . Home field . . Murray 
B. Lftfleur.. Honu* fi«*.l«l Jno.Bro«leri«,k 
McVicnr . Horn»* field ... A. Tobin 
F.McGinnit Outside home . . O'Neil
Sauvé...........Inside homo . . . Miblen
Finnegan . Capitaines . . .J. Riley 
ÀV. Walsh . . Umpires . . .M. Lally

Referee — M. Bates. Cornwall.
Los parties out été gagné.-s dans Tor- ; 

dre suivant :
1ère partie, gagnée par les Cornwall®, 

entré.’ par Tobin, en S minutée.
2e. Cornwall, entrée par MiMen, en 

6 in ion tes.
8e, Cornwall, entrée dot Tobin, en 9 j

minute*

4e, Y alley fièl d, entrée par Lftfleur, en
l.r» minutée.

r»e. Cornwall, entrée par Tobin, eu t>
minutée.

«le \ alleyfield. entrée par Mc Vicar, 
en une demi minute.

7e, Cornwall, entrée par Miiden, eu 
20 minutes.

BASE BALL - NATIONAL LEA 
GUE - l'AUTlES DU 15 

DE JUILLET
RUE.

A Cincinnati
Boston........................2 3 1 û—12 14 G
Cil ......................-* 2 1 - - - 9 L» o

Batteries — Dolau et Ganzel ; Ryau 
et l'arrott ; l’hillipe et Vaughn. Umpi­
res, Galvin et Jevue.

A I»uisvl!le
Louisville. .—0 4 1
Bj .....................ill 2-r» 9 1

Batteries — Inks et Spies ; Lucid et 
Grim. Umpire, Murray.

A Chicago :—
Philadelphie. . . .1 2 3 2- 8 15 10 
Chicago. ...451 3 3-1G 12 4

Batteries — McGill. Lami>e et Buck- 
ley ; Thorntou et Douohua. Umpire, 
Keefe.

A St Louis
N\w-York. . .5 2 1 1 2 2-13 22 3
Sr Lôüift.............. 1 4. 1 1— 7 19 G

Batteries — Rusie et Clark ; Wilson 
et Hhret ; Staley et Miller. Umpire, 
McDonald.

Position actuelle des clubs
Club.

Baltimore. m m 
Boston. • «. « 
Pittsburg. « . , 
Cincinnati «. .« , 
Chicago. «. «• «. 
Cleveland. . ^ 
Philadelphie. . 
Brooklyn. • „ 
New-York. • • 
Washington.
St Ijouis. . • « 
Ix)u is ville. • • ,

Gag. Perd. Per. 
. 30

SU
4(»
:::
41
89
84
35
32
24

12

22 G20 
25 590
•JH
28
81
80
29
80
32
3G
40
51

5*8
509
509
505
539
538
500
400
323
190

EASTERN LEAGUE — PARTIES 
DU 15 DE JUILLET

RUE.
A Buffalo

Buffalo. . .4. ... 1 1 1—7 12 4
Toronto.............................8 1 2—0 5 0

Batteries — McGinnis, Fournier et 
Urquhnrt ; Payne et Lake. Umpire, 
Doaecher.

A Syracuse :—
Syracuse. ... 1 2 3 1 5 2-14 10 3
Rochester...................2 13 1—7 10 3

Batteries — Kilroy et Rafter ; Har­
per et Baldwin. Umpire, Weidman.

A Wükesbarre :—
Wilke-sbarre . . .112 1—5 10 4
Springfield................... 1 1 3 2—7 9 0

Batt«Ties — Betts «*t Wentze ; Gru­
ber et Gunson. Umpire, Gaffney.

A Scranton :—
Providence .1 2—3 9 3
Scranton.......................................1—1 4 3

Batteries — Hod«on et McAuley ; 
Johnson et Rogers. Umpire, Swart- 
wood.

POSITION ACTUELLE DES 
CLUBS

Club Gag. P«'r«l. Per.
Sprinjjütdd. • » .40 21 055
Providence. .37 25 590
Syracuse. 20 580
Wükesbarre. . 34 20 500
Buffalo. .34 30 485
Scranton. ....... .27 •Xi 450
Rochester. . .20 42 382
Toronto. ........ .23 44 343

LFS REGATTES D E SAMEDI A
STE-AN NE

Tous ceux qui se sont rendus samedi, 
pour assister aux régattes «le Ste-An­
ne, sont revenus enchantés de leur 
voyage, et ceux qui avaient préparé 
cette jolie fête sportive doivent être 
fiers «le leur succès. Le programme qui 
promettait beaucoup a été exécuté ft 
la lettre, et u donné le résultat sui­
vant :

Canot fermé ft voile :
Vincent Pelletier, de la Pointe-Claire 1 
Fred. Howard, de la Pointe-Claire 2 

Canot ouvert ft voile :
E. Bolston, Pointe-Claire.................... 1
E. W. Monck. Lachim*..........................2

Cr on tandem canoe—Un demi mille.
H. Mussen et M. J. Dawvs. Lachine 1 
W. 1». Evans et J. II. Evans, Ste-

Anne..............................................................2
Canot ù 1 aviron, nu demi mille.

F. A. C. Bickerdike, Lachine. . . . 1
G»*o. Ransom, Ste-Anne...........................2

Chaloupe ft une paire de rames—Un 
mille.
E. J. Paradis, Lachine............................. 1
C. S. Y. Branch. Pointe Clair*. . . 2 

Canot ft 4 avirons—Un «l«»mi mille.
II. Duchnrme, C. Baby. H. Baby, 

II. N. Baird, de Lachine. . . . 1
Course de dames-—Un demi mille. 

Les dames J. et N. Newhort, de Ste-
Anne.............................................................. 1

Madame E. Ilubbell et mademoiselle
L. Mewhort............................................... 2
Canot—Un demi mille.

Bickerdike frères. Lachine......................1
II. Ducharme et II. Baby, Lachine 2 

(burnt ft un aviron, course pour ceux 
qui n’avaient jamais concouru—Un de­
mi mille.
H. N. Baird, Lachine. . . • . . 1

: N. J. Dawes. Lachine...............................2
Chaloupe ft deux paires «le rames : 

course pour les jeunes garce,ns nppnr- 
1 tenant au club—Un demi mille.

R. J. Grenier et Peter Yinet. ... 1
Stevent Kent et R. Kent........................ 2

War course, 15 avirons—Un demi 
; mille.

Ste-Anne.............................................« . 1
Vnudrenil........................................................ 2

Il y n aussi eu un concours do na­
geurs jx)ur les membres du club, pour 
une distance de l«k) verges. Steven 
Kent est arrivé le premier, et Geo 
Ransom second.

LES REGATTES DE VAUDREUIL 
Le club nautique de Vnudrenil vient 

de publier son programme pour les
grandes régattes qui auront lieu same­
di prochain.

Les entrées ne seront reçues que jus­
qu'il demain, le 17 «le juillet, ft 4 heu­
res de l'après-midi. Elles devront être 
adressées au bureau «lu secrétaire. No 
3 Côte de la Place d’Armes.

LES REGATTES DE ST-LAM- 
BERT

Les régattes annuelles du club St- 
Lnmbert sont fixées p«»ur samedi pro­
chain. Jamais une fét«‘ n'a été préparée 
avec autant «le soin. Les organisateurs 
n’ont rien négligé pour que les sp«*cta- 
teurs passent une journée agréûbî*-. 
Pour eminVlicr «•♦•s retards toujours fa­
tiguants et désagréable» entre les «‘our­
ses. une heure spéciale n été fixée pour 
chaque con«*«»urs. et le départ «levra se 
faire ù temps indiqué.

On n retenu 1rs services d’une fan- 
fan* qui fera entendre la plus belle 
mushiuc durant toute TapnVmMi.

Dans la «• irée il y aura un grand bal. 
Le Grand Tronc n «‘onsonti ft tenir un 
train ft ht disposition de ceux qui vou­
dront revenir ft la ville après la soirée.

FOOTBALL
Le comité exécutif de la Eastern 

IWbnll Association. A son assemblée 
d'hier, a admis le < lub «le la l'ointe 
St-CliarJeH nu nombre de »e* metn- 
br< •*.

U n aussi été décidé que les applica­
tions des clubs de football qui désirant 
entrer «laus cette ligue. |» ur cet au­
tomne, ne seront reçues qua iunuu'au 
19 de juillat courant.

BIUYULE
Ia» City Cycling Club.

Les dauieo, membres le ce club, ou» 
fixé hier Kur programme de cette *•« 
maint*.

D« main, le 17. «dies iront ft Lachine. 
Vendredi, le 19 d» juillet, tlbs li­

ront une promenade dans la ville, «t 
se rendront ensuite ft K ur salle, où il 
y aura \ ne assemblée.

Samedi, le 29. «•Iles «e rendront ft 
Lachine pour revenir par* le chemin 
«i« la rivière St Pierre.

LE Y M C. A.
Il y a eu. hier s »ir. parmi les me tn- 

bras de ce club, un grand concours. La 
distance parcourue a Clé de sept mil­
les. et ce ut verges.

Les concurrents sont arrivés dans 
l'ordre suivant ;

Thompson. •••*•- v • 1 
Carletou. *•••••••• 2
liurahisou. •••»••• 3 
Lamb. .•••••••4
Lanning........................................ 5

Temps—22 minutes et 5 secondes.
CLUB NAUTIQUE DE YAU- 

DUEITL

Programme dos régattes qui auront 
lieu le 2»» courant.

1. Canots ft voile, une fois le parcours 
du “Vaudreuil Course.”

2. Chaloupes «skiffs» ft voile, une fois 
le parcours du “Vaudreuil Course.”

3. Canots «deux avirons) ouverts aux 
membra.* sous 17 ans, un d« iui miili'.

4. Canots, 1 aviron, “gn en.”, un de­
mi mille.

5. Canots, deux avirons, “green,” un 
demi mille.

G. Chaloupes, skiffs, ft deux rames 
un demi mile.

7. Canots, un aviron, “green”, un de­
mi mille.

S. Canots. 4 avirons, un demi mille.
9. Course à la nuge, “handicap,” 100 

verges.
10. Chaloupes, skiffs, ft 4 rames, un 

mille.
IL Canots ft deux avirons, un demi 

mille.
12. “Hurry Scurry” nager 25 verges 

et verser deux fois, 200 verges.
13. Canots de guerre, 15 avirons, un 

demi mille.
Prix des entrées pour les Nos 2 et 

8, $1.00 : No 13. $3.00 : No 3, gratis ; 
No 9. 25c ; et toutes les autres, 50c. 
Les entrées doivent être données au 
secrétaire, au No 3 côte de la Place 
d’Armes, avant l«*s 4 hrs p.m. de mer­
credi prochain, le 17 courant.
LE ‘TOOL CROQUET” DE STE* 

MARTINE

Los amis et membres du club “Le 
Ste Martine” appartenant au village 
"d’en bas” sont dans la jubilation. Les 
joueurs de ce club viennent de rempor­
ter une insigne victoire contre ceux 
du club “Le National” du village “d’en 
haut.”

On se rappelle «pie la première victoi­
re dont «m a parlé dans notre édition 
«lu G juillet courant, a été gagnée pur 
lx* National après trois parties chau­
dement contestées donnant pour résul­
tats 1S points de majorité au vain­
queur. I** Ste Martine s’était promis 
une éclatante revanche dans la pro­
chaine joute fixée pour samedi dernier, 
13 juillet, et il l’a eue, en remportant 
les deux premières parties avec le ré­
sultat suivant : G4 {Mints dans la pre- 
mfère partie jouée sur leur terrain et 
54 dan» la deuxième partie sur le ter­
rain du National, ce qui donne lot) 
points de majorité au Ste Martine., 
dans les cinq parties jouées jusqu'au­
jourd'hui ; nombre que Le National 
aura, «lit-on, beaucoup de difficulté ft 
rattraper durant la présente saison. 
Do sorte que le trophée» en perspective 
semble échapper au National au grand 
regret et mauvaise humeur «le quelques- 
uns de ses membres qui sont les au­
teurs de cotte projKisition et du défi 
lancé au Ste Martine.

Ont pris part ft la lutte, «lu cédé du 
Ste Martino : MM. E. Bnritenu ot E. 
Bertrand, pour la première partie ; J. 
B. Doutre ot Wilfrid Dcsgroseillers. 
pour la seconde partie. MM. Doutre et 
Borland se remplaçant dans le comman- 
demri-t. Et du «*«>té du National, MM. 
O. Dumas ot Alfred M<*Govan ont 
joué la première partie et E. Marchand 
ot Alfred Taillofor la seconde partie. 
M. le notaire Landry avait le comman­
dement.

MM. P. Lepage et Jos. Hébert agis­
saient comme compteurs ft la premiere 
partie «*t E. Bariteau et IL Dumas ft 
la seconde.

Inutile «le donner les diverses péri|>ê- 
tios de la Ultra qui a été suivie avec 
le plus grand intérêt par les nombreux 
spectateurs et partisans des deux elul**. 
Mais on pent dire que la première par­
tie n'a pas été assez contestée et il s'en 
«‘st fallu «le bien pou que “l'honneur ne 
fût sauf" : e*«‘st-ft-fiir«* 1* Ste Martine 
a été «ur le point «le finir de gagner la 
partie avant que I>e National n’ait fait 
la moitié de la partie, ce que l’on dési­
gne vulgairement par “ Un coq.” Heu­
reusement que la chose n’est pas ar­
rivée. «uir autrement tous L* coqs ft 
un mille ft la romle se seraient mis ft 
chanter et faire chorus aux vivats de 
la foule enthousiasmée.

E. Bariteau a bien jouée sa partie 
comme d'habitude. M. D» «grasoillors 
s’est surpassé et la victoire «lu Ste Mar­
tine est due ft ces deux vaillants 
joueurs, qui ont pris et gardé le de­
vant.

Par contra. E. Marchand, du Natio­
nal, habile et audacieux joueur, n’a 
pas eu sa “luck” d’habitude ; dérouté 
et arrêté par le jeu calme et précis de 
Dosgrosoillen*. il allait d’un bout A 
"autre «lu terrain sans prendre son ad­
versaire. Mais son jeune partenaire. A. 
Taillefer. a un jeu d«s plus brillants 
et a fait «l’étonnants coups d’effet, com­
me jeter le “six” ot le 'Mix” d’un seul 
coup, et lancer la bille «le son adversai­
re sur le “dix” «*t le “six” A la f««is. 
Tl a été très applaudi. Eh bien ! mal­
gré ce grave échec les jeunes du Natio­
nal ne se laissent pas démoraliser, et 
ils font bien. L’impression général»» est 
qu’avant longtemps, ils IVmporteront 
sur leurs aînés du Ste Martine, sur­
tout s'ils continuent ft pratiquer «>t sui­
vre les sages avis «le leur capitaine. Us 
feraient bien de modérer leur ardeur et 
risquer moins leurs coups. T>es meilleurs 
d’entre eux. “courent trop.”

T^a prochaine joute aura lieu bientôt, 
espéronsle.

♦ VVI.AM I M. U l\K! U BOITE 

LES PHMtgg

BEECHAM
Fan« çof t cfH< ac<« pour touti»* • muta- 

dl.-« billi'iiae et n^rvoui s trll«/« qu«
Mal de Tèlr violent. Faiblesse 
d’estomar. MAtiwtisc Digestion, 
Constipation. MrLidles du Foie, 
et les Maladies des femmes.
Couvertes ci une couche «ans goût 

•t soluble

AgOntt fti gros K%nn« A Fils. t.td.. 
SI «>ittr.*nl. Jn Tfntp «Lia ti uf <•* 
phsrn.Sciftit. (3)

A

M M. l.ACROIX. fils, suc essrur «lofo’i 
• M ul. lM*>m>irAii -oigne ion ou:«ci* 

im-t-»r le .» • No 3.VJ ~t in-m «r i»or*.
no«d «le 1* rue Ontario. M n* o1 1 a ou- 
toujours m inuins ;\ ir.en nlleu-r |m*p.ii ;i- 
lion pouf face tournoi le- lollrt- «le U 
figure dts fiamBO. 1TU, |Ui 1b bout*!lit-.

VERTISStWtNÏ
SIOJ IM: KKt UMrFNSK

(>n B0U«* Informe ;# dr^ ri uilVur* peu 
•« rupuleux ont. h.i. i ift i * \ « d-e île- (•-* 
Jette* ou psrt.e» de t>.\ •• '. - ,.n UibuC lulu-
ncur. ea «ht^iuL uue . i»t du

T. & B. MYITLK IftVf
1 u véritoHo botite p.ilette ft reraiui>éo des 

l«*l ie* T. A: Il «n '«nu» \A» ..rJn-tcur»-
nuuk rondioiit eervliv en f .iiuntion s
la niarçue de vouimerv e i. nd sch. teal

Noir* nouvollo paiBtto
T. 4. B. *' Combination 14®

5c. IDo et la plec»
p.irte ur.e i-»tainpet»u fer un voc lee let- 
trœ • ! .v li i • oet U " N. K Ql AU 
i K çue les plu* gro»sc. pu le: l ce u ïdc portant 
•* T. .V II. ’ rn biooi-c.

l'ne n*n»,i>|.en-e de Cent Piastre® -era
Uonuce u tou'u per-onne po .. .. rniutiot - « 
protivi r 1» culpubite d u; r ou j'iue'.ei.r* per 
-onncN «io lu fraude 11 n* . nirtitn nn<f ou 
do Viola:ion de notre n... do coumicue,
do quelque manit-ro que > i *oiU
The iii*o. K. Tuekt II A son ( o„ Lld.

HAMILTON ONT. utje-nk

M
ni u u u vr/ um n
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AVÏS PUBLIC

wELECTION

Grand Assortiment
Vente a Réduction

DANS I.E

Quartier Ste Anne
AVIS rrnucest par lf pr>»fnt d(«on* au* F.'.or- 

tcur* du quartier Stf-Anne ) •erim» fit uéc< •- 
taire pur réler irn m .ucea int prndante x*oi:r ce 
Çuaitl* r . que « e «• rutln «cr» ouvert «a const1 jufn- 
. VEN DRKDI le fit bm r I PU1LLET co rant, 
C» p sis KEl.'P II r.fRlS I)f MATIN Jusqu’A CINQ 
ULI HESDK L’AI BF.S-MII»I , j e la votation se 
fera en la manière prescrite pur lu lo: ; et. de plus, 
que les pcrscnni a dùun 11 près'nt.-es c ctimo candi­
dats à cette élection et ] .r 1 iquellcs l.ulcmiut 
its voies scr ut admis, Swut

CONNAUG HTON*
E. CONN ATOUT''N, genttlliOtnme.

OS r..e l.lchinoud, Montréal.

GALLERY,
D GALLERY, marvl.snd,

34 Square «.habolllez, Montréal
Et que Ici différrnte bureaux de votât! n ont été 

établis par le Bureau <ks Réviseurs comme suit, 
savoir :

BUREAUX DE VOTATION
Toll No 1—A ou prés du NoM St Henri,comprend 

1*»b arrondlsseiU' Uts N- ? 1 i-V bornés par 1 ■» rm s 
M « « U : 1, WelUugtoa, queen. William, bt Henri et 
Notre-Dama.

Poll No 2 - A ou p ri; du No tlO Dul.o. comprend 
lo- arrondl-s-iii» un Nos . t {. l»orn« - par len no s 
Nc/aretb, Wellinuiou, McGili, i ur le canal il par le 
fleuve Laurent.

Pi’H No —A on pris du Ni' 32 Ottawa, comprend 
les arrondissements No* .*>. t'> ««t T, b«:ni8 pur 1s 
rues W.-.:iM:*ton. Na/an tu. W. l.am. links, collég-, Tupr». St-Maurico, St-Iltnri e: Ç . en.

P.ill No-t-A on pr»s d i N > (171* S: Paul, coin 
prend les arroiidie^'ment-Nos ;> et i», l>..rni « par 

s rues WilïliiBi iBspoct r •. -• . Oiiabolllex,
Notre-Dame, st Henri, ÿt-Mau ri ce. luiprê et l»ukc.

Poil No f»—A ou pri s du No 174 Anne, comprend 
les arrundis-enu n .3 Ni » lu et 11. p n.. •< par les 
rues Wellington. Naiaritn, William et ni.

Po l No G —A ou pris di No SI Colborre com- 
prend !• s arri-r.il.H cin.-n h No*, 12et 1 3. »-• ro « par 
les rm s Na/ .reih. >\e nn. i o. shannon, Ottawa, 
Yount, Siiiitli. Col borne et le C i a .

Poll No 7—A ou pr ■ du No 0 Sham u. c«tn- 
prem! leu nrrondissem-riis N » 1-4 (t 1 à. bonne i i.r 
1* s rue.-- 'liinnon.William, li s; >v:eurs*.t oilt-ue.«. l.a- 
boille/, Notre-Dame. Murray. Younv et Ottawa

Poll No s-A ou pn sdu N 7;: liarré. comprend 
les arrondisM men’s Nos l«»etl7. bornis par ieb 
ruea 11»-. rn r. William, Murray. Ni trc-Dauio, Mc­Cord et Chtawa.

Poil No 0 —A ou pria du No 130 Murray, com­
prend 1< p arr<.ndheein n s No» 1> et DJ, bornis par 
les ru» *■ W Idnyton. < oiborne. Smith, Youurf, Wil­
liam, Kleinorc. Otiawuet Murray.

Poil No 1«'— A eu pr* s du No 11*. McCord, com- 
pr< n.i l ;s arrondis^mente Nos 20 « t 21, bornis par 
le' rues \V>1 'vg ou. Murray, Ottawa, McCord, 
William, 1: c un nd e: le C; u il J.ai'iiine.

Poll No 1 \ ou pr's d» No ’ 4 1 lîarr.'-. comprend
le* arnm Isnomenu N»'s 2J t « : born-e par ies 
rue» William, <»uy. Notre-..amo «t Mi< ri.

Poli No 12-A ou p'cs «lu No 4 70 William, com­
prend les :urmdbs mints N s 1.4 et •_’*». bornés p.ir 
le» rncî< WLiiiim. «iuj, Notre-laine, beigueurs, 
Ha?» u et Diihiuoud.

Poll No 13—a ou pris du No 2«»2t Notre-Dame, 
coinpieud b n arrordu» emcnis Nus 2»; et -7. i-Tiiés 
par 1. s rues Itictmiuiid. Un in Sciyneurs Njtit- 
Dnine, Kslimius oueit de la cité et lo Cuiiui La- 
chine.

Toll No l i—A ou pr. s du No 77 Ttichard«"n. enm- 
pren-l es anondl-.s- inerts Ni •« ‘JS. Ci» « t : n 11 rn. s 
par !• - rue e « entre. Aioninimciii y, le ( anai La 
ciiine et les limites ouest du quartier.

l oll No 1 T— \ ou pr. « du No 153 Grand Trunk, 
coin] r nd les irrondisseui'nt* No* 31 i : ;;2, 1 orii. s 
1> r 1 sru s We iln.l-iii. Ulclimond. tenir.'et 1 s 
l.m oue!*t d i quartier.

Poll No 1 «*-A ou pris du No 75 Montmonn y, 
comprend l’ariBadtea m ni n • oui i u ei 
iu. s Well'.Ti^tou. ( « ntre. Coude, J:, io. -ou. Mont­morency et Iticbmcnd.

Po 1 No 17—A on pr.s du No C.d f oi.dé. compiend 
lS« ailotidi^semcnt» N'.> . 4 et b,.nu s j . r les 
m s bichardson Coud % Ccatr?, Wolitnfftou, Suint 
Etienne, le au.ii Laeldne et la rue Mi.uiruorecey.

l'oîl No 1* A ou près d;: No C»1 Forfar, compr. rd 
les ; r. unnisscTn» nt» Nos i'î it -1lo»n«- i .r les 
rues i irfar. Mi nal. • onway, le fl uve nt La .r ut, .o 
canal Lachine et la n.e St Etienn •

fo'.l No 12—A on pr. s du No 1 tV. ronjrréoution. 
cm;.Tend rariond.s-etnem No 37. b..- • ; a • 1 s
rue-Favard. M. bastopol. WtflUuston et lus limius oui st du quartier.

Poli No 20—A m pris du No 201 Bourgeois, c m- 
pr» !id Dariordi^.'i'U'ut No S. I ri:e par le fleuve 
st Lauren., h - rues Magdalen Favard et les iunltea 
ouest du quartier.

Pol No 21- A ou pr'- du No 12 Sébastopol. . om- 
pn ni- : ss 'n • ‘ ’ s
st Latin nt. le- t ues -t 1 t un< , Wu. g on, .'i bas- 
topoi, r'avard it Ma,..! il n.

Poll No 22 A ou ] rès ùu No fil M. r,*». «omproud 
les arrondiS'Cmt nts N"s -l'i. ; 42 hornfb pnr ta r ve 
du fleuve, le* rues Cmway, Mena. ioriaretSt 
K tienne.

Ce dont tous le« int -reR"-'» -ont requis de pifr.dro 
connaissance et de se conduira er con-. quem-e.

■ m

Tous les coupons d'étoffes à robes, toutes lon­
gueurs, toutes qualités, à écouler à 50 p.c. 
ou à moitié prix.

Tweeds a e»*>iumt 54 pouces, ft écouler ft 50 
p.c. ou ft uraitiô prix.

1,000 verges do belles étoffes ft robes françaises, 
toutes les nouvelles couleurs, a écouler u 
C7\ pour cent.

Beaux Uhallls français tout laine, patrons de 
choix et couleurs, ft écouler a 25 p.c. d’es­
compte.

Henriettas noirs tout laine et Cachemires, ft 
écouler ft 20 p.c. d escompte.

La balance d’un lot de Mohairs Lustrés de cou­
leur, ft écouler ft 10e ]a verge.

2,099 verges do Soies Japonaises do fantaisie, 
i»uro soie, toutes couleurs, ft écouler a 25c 
la verge.

Soies Surah de fantaisie, 24 pouces, pure soie, 
prix régulier 80e la verge ; notre prix pour 
les écouler, 40c lu verge.

Suie plaitl de la m< . !. ire qualité, prix ragulier 
SI •’■0 la verge ; i tre prix p -ur les écouler 
£L la verge.

Un beau lot de Soies ft blouses, toutes les nou- 
velles couleurs, valant 75c la verge ; notre 
prix |Hmr les écouler, 58 e la verge.

5,009 verges îles plus belles indiennes anglaises 
tous pat ! « us et couleurs, a écouler a 33J 
p.c. d’escompte.

2,0t>) ver c do beaux Sateens français extra, ft 
écouler ft 50 p.c. d’espt. ou ft moitié prix.

Jolis guing mis écossais Ulaid, a écouler u 33J 
p.c. d’escompte.

Tout notio stock de coton Duck uni et do fan­
taisie u écouler ft 25 p.c. d escompte.

Beaux linons fram^ais imprimes, u ecouler ft 3«>I 
p.c. d esc n pie.

Un lot l'onM-lerable «les plus belles lingeries d# 
ta'']e, a ecouler ft 33^ p.e. d’escompte.

25 doz. d’essuiemains on toile, 
p.c. ou ft moitié prix.

Durant le* Mol* de Juillet et Août, nous rermerons notre magasin ù 1 p.m. le *auiecll

JOHN MURPHY & CIE
Coin de la rue Metcalfe2343 RUE STE=CATHERINE,

TELEPHONE 3*33
CoihHUüus : l u seul prix pour fous ot argent couiplaut.
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ft écouler ft 50

Notre Grande Vente

(Par ordre)
T« O DAVID, 

orafliti Ce la Cité.
Bureau «lu On fF-r 'i* !a Cité, 

IL ti 1 lit* Vi ,o. 
Montréal. 13 juil. t 18fi5.

50 cts DANS LA PIASTRE
Nous attirons l’attentions de nos pratiques sur

Trois Nouveaux Lots
Que nous offrons aux prix suivants :

500 pièces de Chahs, à 15c valant 30c et 35c.
1000 pièces de Flancüctte, à 5c valant 13c.

800 pièces d’Indiennes (Chahs) à 5c valant 12c.

Tout est Sacrifié dans la Hême Proportion

3

AVIS PUBLIC
J iV. K Pavage Permanent et 

Trottoir

\V1> ! m îc est i ,r'. p s nlrs i'.or:i)'' que lo 
coml'èd". r*:-:nlns : .'ti.t.'iiti'n d. rsbür di 

j av;ii;r pi mai. nt r: du trottoir prrmani tu s ir 
la im Notri*-uamc. do .a ruo «1 s In-joctours a la 
ru*’ Dulforfl.

M su cons. q>;* n.-o prie «ous lf» yrri ri i r s «ur 
crth* rue. rie l.-iin- >»■ srr o.i m*-t *••• < n r.nliv

b U ■qu'on ne f; s‘c .rs ti»v;. i\ *!• r - • tiw l'on
r*-tue<ra rioreiiavsltt la i rr.i;--, n >i vrir «h-s 
fou 11 B dans ’..i dite ru« à moin u’un I ,
• t ; si • ' fait
dans io bureau de l'inspectonr de lu cite

JOHN' R. HALInW.
Pi'puté-Insj'OcLour do la Cité.

lînrcAU do 1 în>»poi ' rur do lu Cite.
IKFol «t-* Ville.

Montri ai. 21 Juillot l.fiO.». 215—2

F‘«al craf'.i'.t des V.:'* flfLrafe. r{ rilffli'iîes. Ver­
re. ri*- T/tnett«»s fnbnquérs fi nrdr.i a la mesure desjeux m r.V.nHi imtliéinatlqur^ «.

AVI;. Ne j>a« cor f nti tire noir.- ntalaon avec d.'B 
mairnsin* d ’.orl >i - e et l>. mf.-rle.
J. I'T.'I'I I »V < It ., opticien «le ÎNirP. sus 

d err nr-i f .'IA v < «»le S. l.nniUwri. ' r‘n 
1 ortll'.i stioU. i-ri • l-availeo, mari lu n ! de nia-
»•

çoî 2 s cts la BoDfellli
l^QUtCN » HAIR HR’.DtRf4t uns prV

farution • ui rrml «ut « hcv.ux. len. 1>*a it«*
et « ;»f «ou our i»'« ’ ' ^ e-, arre; u o nodes
ctioveliN luit ira «iartrr. tarimru-

11 tail A-i'»'i p.» • h*- oh«î\ nuit. Co n e-L
pa < nno terni r-. l* * PB tu*« c'itlre» «io ;» 
cii«*v e’.nre. d*»v \oi»i'> nt. > u.ui« \n 'etv E ie c-t

aslo » n impoi to qdollo But.b prépara' ma do 
ibuIL Kii vssto « hB< loua las DhannoclCBA

QUAND lo public en général manifeste une différence déterminée pour une marque 
spéciale de Cigarettes on peut affirmer, en tonie sûreté, qu’il y a do bonnes rai­
sons pour cette prédilection et que ces Cigarettes ont des qualités qui leur sont 

propres et qui les recommandent au goût populaire. Les cigarettes fabriquées par J. M. 
FORTIER sont maintenant en demande générale et partout et eu toute occasion vous 
entendez des gens demander ses quatre marques favorites :

Cigarettes “La Fayette”, zc
Faites avec du Tabac de Virginie Pur

Cigarettes “Crème de la Crème”, ioc [j
Faites avec du Tabac de Virginie spécialement choisi,
Préparé par les personnes les plus expérimentées.

Cigarettes Royales 15e
Fabriquées avec le meilleur Tabac importé.

Cigarettes “Sonadora”, 15c
Faites avec le Tabac do la Havane le plus choisi, choisi personnellement pour 
cette marque et mélangé avec soin et habileté pour produire les meil­
leurs effets de Saveur et d’Arôme.

Quand vous demandez ces Marques n’en acceptez pas d’au­
tres que le marchand pourra vous dire être tout 

à fait aussi bonnes.
214—2
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TEMPERATURE
irAOBABILTTIS* POIB LS* P K OC H A IBM SlBBVa*^

Toronto, 10—IVmps bt ;:u i nuaf^ux. 
avt»*- touuerre et pluie ilun* IkuuiOUI»
d'eudroitk.

S'f NTJ » Al -Û Juil'rt 
Fnüctii» i! atr* -it.»*r:aom •# ri» li**Bra 

<* LuiU'On ü • < 4- ! Noire 1»» ••
JK\i ourdi n: maximum-
>1 u ourd’liu» nu:.:n>oiii. . ' -
Mime dale . an aernis:

D *t •« * )e t *!oui• trrxu c.urd hui f hr« n.m. 
1»» 5.4 : 1: li ' &.m.. —•.'*2 ; - nr> p.m..

AU COMITE DE L’AQUEDUC
Le t omitC* do ruqueduo s*. >t aBaem- 

Mô *«• iratin, ;1 1M;j lo-mv.**. «aiu* \ 
Iiréauli uoe de iV« lu*viu < -‘l,|•
liraient i n in*uts. h* Cm h*vin>» u .

Savi^nao, I'ivn«>vt*au •• E' 
i luro. L<* rapp ti du surii.t UidaTit ’i 
Auj«*t de lu litfiie «i<* projei- •
ri\ i ’*re St-I*ierr»N est ad«)pt*'. D« > ><> i- 
mis*.; ns pour 1«* U .1» »oni a« <*«»rd«*^ u 
MM 1 nier a rie.: Jar » KL irer
• t 4 '

Le *urmtendaut lit * ■ "U ^ *n raj 
port nu sujet
Bur la ru* Aiwnt- r. M. 1 f r >t 
liU)jitr«‘ «jiio lui et s. < c: s îlir
sur lt s lieux en très p< a •' -M'*; 1- 
cause de teîte ruptur*. «'• <1 la o.îi. r \- 
ie de diamètr.* dans la r* > *• «L
*

i
« • .

petit, le T-nt * r* v. r. dp
réparations des ruptures .'v.- a ^ 1-
440.4(1. !
| -
on décide <le u>>s*r dos tuyaux dans 
l’avenue Dulutli.

l ue lettre *' * V. •Lien et <’> r* ' i- 
riant des dommages est r uvoyée ù une 
outre séante. ,

1 • . ;
faire est d** S.""*.04Mi. I n ra1. • Tt <* * 
surintendant ft. rit of.’et i>t ri-nve.'e -’-i
couse il.

I ■ ' • •
comité qu*il avilit l'iia:■ 'u*i 1 d • : • v,“r
|10 •
cheval: mais depuis s-s dîsput* s a'ec 
rex surinteiidant, il n < n a p. > « !«• 
quest 
l*élè\
Ions 
; - •

I^es cl* tun's, a alentours de 1 a- 
luedue, les i —es. etc., étant 
i état.
mander au eomité des linan- ' un en -
|it d $ ' - ;
eomité «’ajourne.

INCENDIE

Ce matin, une alarme n la hotte .‘1°.. 
loin d.-s rues St Denis et Donhostei.
i
fur la rue Laaauehetière. près il»‘ la riie 
^an^uiuoL Après un travail assez opi- 
piAtre, les flammes ont été contrôlées.
Pertes, environ

aRRIVEEDU’-LAKESUPERlCR”

Le ‘’Lake Superior... ft bord duquel 
arrivent les tl'v.éjni''s des étudiants a 
Lille, ne sera dans le port que ce soir, 
entre six et sept heures.

RECLAMATION DE $25,000

OUIMET ET TARTE
Aux prises aux Communes

Desdéputcsc. nservateurscri­
tiquent le dern cr discours 

du depute de Tlslet

iR> pècho «picia’.sl
Ottawa. IG — M. Tarte «t aujour-

d*h ;i rol»j *t «le commentai: ^ peu 
vorablcs de la part d*B député 
\a ur«. Il a f;ut 1* r ►**ir un 
vi.dent et ►’ ‘St li

fa-
nser-
*<»urs

UNE CLEF
MYSTERIEUSE

Trouvée sur la personne de 
Oemers

Par les officiers de la prison

Continuation de l'enquête 
dans t'affaire de St 

Henri

LA BANQUE DU PEUPLE PRIVILEGES SPECIAUX
Possédés par la Banque du 

Peuple

Emoi à Québec

►ma ut
rai

avait 
•s uu pact, 
paru» a *•

'l’art*
IlUtes.

m.:

Ln

Jomni* 
faite « 
dans !

« l été

vré ft dc« incur 
trtic’dier. Il a su 
M. Ouimet. 11 a prè­

le ministre' de* travaux 
fa *, il y a tpie! pie* an- 

< M « ’lia; au et qu * 
br > par M. Ouim t 

rnier a a* * epté le iH*rte- 
>tr.* ti--* travaux publi- 

M. Ouiiiat a répondu ft 
h un dit** <»urB de quelques 
terminant, il a déclaré 
que M Tarte l'avait ch- 

: ant r-.ffre lui avait été 
Mft rlmn. 

îé-léral.

• t sur 1 s ]>res'ant * *»". 
chef* de «0:1 parti.

Les Anglais >’aniu**nt 
b-ur ha ri e. pen-lant que 
Kmtteut entre eux. 
con 
l'in;

il
nu
M
*it:

« iiap.eail 
’avait r**- 
ministre, 

( ’Uiiplcau 
,1 i- ...-* des

rient dans 
e les nôtres so 
livrent les mis 

re l**s autre* aux dén»*neiati"ns !*•* 
violent*'» et fouilb'iît jus<|ue dan* 

l’intimité de leurs nncumies relati*»n* 
pelitiijm* p*v,tr mieux *•* «îénigrer. 1 u 
certain tw^nibre de e*m''Tvatt'iir* tr--»:- 
vent quo 1-» in :: »tr ■ d- s tiavaux ptihli -s 
uurnit dû trait r M. T’arto ft sa propre 
sauce et faire un discours ft la f-*i* 
plus long et plus vwdent. Mais bien 
d’autres pensent qu’il a bien tait de 
ne pas suivre le député de l'LI-1 sur 
*'*• t* ira in. M. l’**st. r. iuterp*-!!*' par M. 
Tarte, a refusé d** lui répondre, sans 
doute ft couse tie la nature violente de 
- i --I ly Al ' ' ■ ’
te la soirée sur le parquet do la eham- 
bre. Mlle a dû être édifiée, l ’n « «-nain 
nombre de députés anglais se sont as- 
s.-iu.blés iinjotird'liui en camus.

•l’appreuds que M. Dupont, député de 
Ragot, qui avait l'intention de poser la 
question directement, afin de faire pro­
nom .-r carrément les *1 ux côtés de la 
chambre se voit dans l'impossibilité de 
présenter cette motion.

II m* rush* plus qu’un item du budget 
ft ndopt.-r. Dunnd on va proposer la 
formation du comité «les subsides r.*tto 
après-midi, il e«t certain d'avance que 
c’est ft M. McCarthy que 17*raî.*ur d n- 
nora la parole. Le débat s ir <• tte mo­
tion durera peu de temps car les deux 
côtés de la chambre veulent que le der­
nier item du budget supplémentaire s-ut 
adopté au plus tôt. Cela les met A l’abri 
*1 • la motion *1 * M. Dupont que l'on re­
doute pour les amis anglais.

Les libéraux de la province de Qué­
bec tiennent en ee moment un caucus. 
I! est certain qu'il* voteront contre la 
motion McCarthy, qui ne rass< mbh ra 
pas plus d’une quarantaine *1*' vote* an­
glais. La majorité du gouvernement se­
ra d’environ loO.

D’AUTRES ‘BOLTERS’

M. Tancrède Lamooreux réclame 
S2Ô.O00 de dommages de la compagnie 
du chemin de fer urbain. ainM que ; *•- 
inanation d’un bref d’injonction, par 
l’entremise do ses aviseurs legaiix. 
MM. Rainvill, Archambault et Ser­
vais.

La compagnie se sert d’un mécanis­
me breveté, paraît-il. au detriment du 
demandeur en posses^.-.n de I inven­
tion. Il s’agit du mécanisme placé dans 

• tte» des 4 luct • r ei 
cher ceux-ci de faire sortir le* 1» dits 
ronds blancs. ______

IVRESSE ET BLASPHEME

T’n jeune homme de 21 ans, T h s. 
Reynolds, de la rue St-Martin, a été 
condamné ft $10 d'amende ou deux 
mois de prison, par le recorder. « «* ma­
tin. pour s’étre enivré et avoir blasph*- 

■ur la rue Ste-Cstherine A 11.15 
heures hier soir. Michael Yale Agé de 
10 ans. rue Ottawa, pour avoir pris 
plusieurs verres de trop et avoir expo­
sé sa personne dans une ruelle a dû 
payer $10 ou aller en prison 2 mois.

L’EXPOSITION PROVINCIALE

Ix» président du comité des amuse­
ments de l'evjrcdti--n de Montréal est 

■ 1 est é s’as
surer des attractions intéressantes 
jh'ur cet automne. L’on e-* prop->se *1«* 
surpasser tout ce qui a été fait jus­
qu’ici dans ce *en>.

La list** des prix vient d'être publiée.
Les prix en argent qui seront distri­

bués ^’élèvent ft ^20.000 : on donnera 
en outre des médailles et autres prix.

NOTES COMMERCIALES

Perrin Frères et Cie — F*'rréoî F- r , 
rin. Paul P**rrin, L. Y;.' "i n Perrin, d-» 
Grenoble, France, et L.Alphonse Douil- ! 
let. de New-York, marchands de gants, 
dissolution.

Boyd, Gillis et Cie — Andrew T»oyd 
et Alex, (i lis. pai>*'tiers. disso r.'ion.

George Gauvreau et Ci*- — George 
Gauvreau et Jean Bourguignon, mar­
chands de fruits.

A HOCHELAGA

Jeudi, les rolicieus s du Couvent 
d’Hochelaga d<*iiner<-nt uik' ni;:u* fête 
ft leurs aneiennes él-'-v I*n magnifi­
que programme est d ft préparé. Kntre 
autres choses, il y aura, «i:..is l’apiés- 
tnidi. une séance don ■ ar les au- icu- 
nés élèves de l’institution.

MONTREAL CENTRE
M. le Dr i

port.-r Candida.'- an - Montr ai *-nîr*‘. 
ft la demande d’un certain nombre de
libéraux.

A IBERVILLE
Les autorités muni'ipab-s et les prin­

cipaux citoyens d‘lb--rvi • promènent 
de faire une belle ré «pti a aux épi­
ciers qui vont pique-niquer chez eux 
demain. Le maire leur souhaitera la 
bienvenue sur le quai de la station.

LA BANQUE DU PEUPLE

Ottawa, Out., 1»’»—Le gouvernement 
n Ôté officiel. t prévenu que .a 
Banque du Peuple a suspendu scs
paiements.

LES ELECTIONS AUX ETATS- 
UNIS

Des députés conservateurs 
d’Ontario en caucus

La motion de M. McCarthy

(Dépêche spéciale)
! Ottawa, IG — D.-s conservateurs 
| d'Ontario ont eu ce matin un * :iu< us 

pour déterminer la conduite qu’ils doi­
vent suivre ft l’égard de la motion de 
non eontian--* de Dalton McCarthy.
\ tés ét t présents et

L’enquête dan* i'afTaire de Napoléon 
Demer*. accusé .1-1 nu urtre de su fem­
me, Mélanio Massé, s'est continuée 
hier ai»rè!» midi, et ee matin, en cour de
police.

L- * dé* lara lions de la plupart des té- 
ni**ins ^ in les même* -juc celles faites 
à l’enquête -lu coroner.

< 'tame "La Dresse’’ a publié très en 
détail l'enquête du coroner, nous nous 
contenterons de mettre sous les yeux d** 
ii--s é . teurs un court résumé d« s témoi­
gnage* ft l’enquête devant le magistrat 
«!*• police et 1. - fait* nouveaux qui pour­
rai.ut é i re prouvés.

lli* r aprè> nii-ü, on a interrogé le p*v 
Dcguise. Lu substance, voici ce qu'il 

i n déclaré :
i II n-* "voisine” jamais. Il ignorait mê­

me que Demers travaillait chez Lati- 
' mer.

Il entendait souvent marcher en haut 
et nié un* l'enfant crier. Cependant com­
me il est un peu sourd, certains bruits 
ont pu lui échapper.

L tes-vous bien vigoureux moors V
—t »li î non ! s'empresse-t-il île «lire. 

Il y a inêtne deux ans que j ai abandon­
né tout travail fatiguant et suivi. Ma­

tters ita rs. L a
eu il *s difficultés avec elle.

Il ne peut vi»ir le sang d'une personne.
11 ne connaissait pas Demers avant 

qu’il ne fut son locataire.
Ln réponse ft M. Désunirais il dit 

qu’il reconnaissait 1** pas de Demers un 
i craquement de ses bottines.

Questionné sur la hauteur de la plate- 
foruio. M. Déguisé veut ft toute force 
démontrer qu’il serait impossible d’y 
monter sans échelle.

11 reconnaît, non sans difficulté, avoir 
'lit qu’il avait vu Mme Demers dans la 

! matinée.
11 n’a jamais vu Demers en fête.
11 a bu une fois avec Demers au ma- 

I gasia.
Mme Sauvé n’apporte aimun nouveau 

détail ft sa première déposition. Kilo 
est restée |»ou de temps près de la mor­
te. Durant le tempi* que le* Demers 
ont été scs voisins, elle a pu se con­
vaincre qu’ils é:aient de braves gens. 
Mlle n’a jamais puisé* que Demers fut 
ivrogne. Quant A Mme Demers, elle 
l’a toujours crue une "perfection.”

M. Desmarais pose alors l'importante 
question suivante ft Mm Sauvé :

—Madame .ave/.-vous jamais, comme 
mère, trouvé rien ft redire ou ft vous 
plaindre de la conduite de M. Demers 
vis-à-vis de votre tille V

Non. monsieur, répond madame 
Sauvé sans hésitation.

L'enquête a été reprise ce matin.
L- premier témoin qui devait être 

entendu était M. ■ « uré Décary, de St 
Henri. Celui-ci était ♦ n cour quand 
Deniers est entré sous la garde du 
grand connétable Bissonnotte. Ln 
voyant le miré, l’accusé s'est approché 
vers lui et lui a tendu la main. M. Dé- 
carv, sans hésiter, mais eu regardant

La Banque du Peuple a f* rmê «e * 
p-*rtes i*»ur trois moi* ; cet évèi.» iu« nt 
a i r.* tout U* monde par Mirpr.*-**.

L'intervention de* tiauqu*** d M »ut- 
réal. uTun<;aut un million A la Banque 
«! i Peuple, après avoir examiné *a i*»>- 
»iti-*ri, avait ranimé la con: m e.

(’ •mni 'nt hésiter en présence d*
financiers qui *c déclarent satisfait* 
d * U itositiou de la banque au point de 
lui avau v*r un million ?

I--* journaux de i*ommercc, beaucoup 
nii-’;:x renaieignés sur cette que*t’. -n 
que leur* confrère*, acoor-laicin ju^iu’ft 
sa tu- li dernier leur coati au ce à la Rau­
que du Peuple.

Le "Prix Gourant.” disait, eu effet, 
dans sou dernier article :

Cette déi-ish n «de* banques) a «'‘té 
pris.', naturellement, après examen du 
l**rt feuille de la banque 1 lu Peuple) 
«*t eilc est une nouvelle preuve de la 
situation qu’elle occupe.”

Quant au "Moniteur du Commerce,” 
il termine un long article eu disant :

" Jgi Banque du Peuple continue «»• 
opérations comme de coutume et con­
servera son rang parmi n--» institutions 
tin a ncières.”

La vérité est que 1* Banque du Peu­
ple aurait tenu *••* porti s ouvertes et 
s** serait promptement relevée si ses 
directeurs avaient été plus jeune*, plu* 
lut!ours.t*< n,-* s'étalent laies* s découra­
ger par une manœuvre aussi inatten­
due que peu loyale de la " Clearing- 
II .use.”

L«* r écfi m i n a t i o m sont inutile* ; 
mieux vaut consacn*r son temp* ft ren­
seigner le public et ft le mettre en gar­
de contre toute exploitation.

LLS BILLETS DE BANQUE
!>»•> Inlets de banque de lu Banque 

-’ r uple en circulation YALLNT DL 
L ‘ »R.

La nouvelle loi mit le* banques rond 
toute» le* banque* solidaires de la cir­
culation totale dos banques, et non seu­
lement ces billets seront remplacés 
mai* ils constituent un excellent pla­
cement et nous ne saurions trop enga­
ger le* personnes (pii en ont et qui 
peuvent les conserver ft le» garder. 
Quant ft celles qui sont forcées de s'en 
servir ell*** trouveront beaucoup de 
marchands qui le* leur prendront nu 
pair.

La loi. tout en assurant le paiement 
absolu de la circulation des banques

M. JACQUES GRENIER 
Président de la banque du Peuple

leur décision de voter pour la rés- 
tiou du député de North Simcoe.

A BLUE BONNET

Pr------------------------------ v
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Un hotel et une maison dé 
truits

La nuit dernière, un incendie «‘onsi- 
dérable a jeté l’émoi et la c--u<tenia- 
tion dans le village de Bine Bonnet.

K p et maison vois 
ont été consumé* de fond en comble, 
ainsi que d’aunvs constructions atte­
nantes aux mais-.ns détruites. Des che­
vaux ont aussi péri dans !«** flammes. 
Tous les habitants du village furent

rts n*
réussi qu’ft empô lier les 1’.animes de 
sc propager. A un moment donné, l’on 
a craint que l’incendie ne causftt d* s 
dégâts en--ore phis considéra Mo*. M s 
heureusement la maison (‘t l’hôtel plus 
haut mentionnés ont seuls été consu­
més.

Jjofi dégâts matériels sont de plusieurs 
milliers de dollars.

TROP D’ACCIDENTS
Sur la rue Saint-Dominique

T.\s résidents de la rue £t Dominique 
entre les rues Sherbrooke et Prince 
Arthur, sc plaignent des nombreux ac­
cidents qui arrivent, surtout le soir, 
à cause des tramways électriques.

Deux enfants et un cheval ont été 
blessés depuis peu. Plusieurs voitures, 
une clôture, des marches d’escaliers 

1
au manque de lumière on cet endroit, 
la chose en devient ennuyeuse et me­
naçante.

& Mé J

CRIME ABOMINABLE
Une jeune fille déclare à la 

police de Hull qu’elle a été 
victime d’un attentat 

odieux

Ottawa, IG — La police du rente 
d'Ottmw-a rient û pfeine d** terminer ses
recherche* au sujet du crime de Ras- 
kalong qu’une autre «flaire lui est s-*u- 
mise. Une jeune tille de IG ans, de­
meurant ave.- v..* parents dans le voi­
sinage de Yenosto, ne. ompagnée (b'^ -n 
jére. est Tenue ft Hull et a rac.M.tê ft 
l i poiiie l.'s circonstances d’un odieux 
attentat d*»:ir elle n été victime. L e 
a 1 ' hiré (jue tard dans la s-*.réc d' i.x 
hommes se ^>nt intr<Hluits chez elle, 
vont ailés dire • ment dans si cham- 

1. ■ • \ 
hommes lui a mis la main sur la bou- 
< he ].our l’omiiécher de crier. Us l’ont 

■ i i t o laiv>,-e presque sans e nna.s- 
sanc'e.

LE MAIRÊTvINCE
Des élections d’Etat auront 1 u ’e ô 

novembre dans 12 Etats: b>wa. K.a:. 
sas. Kentn ky. Mary! d. Ma>> i hu- 
pett«. M J**u. N* ruska. New-
York. New-Jersey. ( d . P* iins.'1 va- 
Tii«'. Yirginie r* !■* Territ »ire de H tab 
qui Fera alors e«in-; ’ ;é , cnne !•>•:. 
«
une idée d.c l’él.-m' i |':é>;dpntic'J« et
. |
A pareille époque l'an prochain.

ïïur. 1»’» — M. Aubry s’est i du ft 
son >te p cir présider la dernier as-

• . ' ! ' •
Boult, f

nè:-" *t Laurin é:a ent précuits, mais 
..*mae il n’y n\ it pas de qu rain,

« ■ ■ '
semblée spéciale sera conv«K|ué«* 'p"ir 
mardi proihnin »!in d’adopter le* 

| comptes itassés au greffier.

LOUIS MICHEL VIGER 
Premier président

D’après un daguerréotype du temps

Deniers un peu en-des^.uis et avec dé­
fiance. lui serra la main. Puis on com­
mença l’interrogatoire de M. le cu­
re. _ .

Son témoignage est absolument Te 
même que celui qu il a donné dovant le 
( oroner. Le p-Int le plus important est 
«in’il contredit jusqu’ft une «vrtaine li- 
niite le témoin Yendettc. M. Décary 
s’est lynché vers le cadavre pour l’exa­
miner. jusqu’ft une distance de d* ux 
pitnls environ. U n’a pas constaté aucu­
ne odeur désagréable. Pour lui les 
blessures et le sang ne sentaient pas 
mauvais. Il est vrai, a ajouté le té- 
mMn. qu’il ne s’est pas approché du ca­
davre aussi prêt que l’a tait le temom 
Yendettc.

En outre, la première fois qu’il est 
entré dans la chambre de ia mort e, 
vers heures moins cinq, il n y avait 
personne. Au meilleur de son souvenir, 
V< t pas là alors. C<
a dû cependant arriver subséquem­
ment : car il se rappelle l’avoir vu près 
du cadavre.

Le témoin qui a été appelé ensuite 
est le chef Massy, de St Henri.

s • g - également à ] n 
près le mémo que celui qu’il a donné i 
«levant le coroner. Cependant, il a ré- ! 
vé é un fait nouveau qui pourra avoir 
son importance dan* la décision du 
magistrat. On se rappelle que Demers j 
a dérlaré avant l’enquête du coroner, j 
<»t sous serment devant celui-ci, qu’ l 
n’avait qu’une clef pour la porte de , 
son logis. On en a trouvé une autre i 
dans h* tiroir de la machine ft coudre. | 
Mais | u * i 1 n * e n < sait
pas l’existence et qu'il ne l’avait ja­
mais vue. 1. a ausri dérlaré que l’uni­
que clef de la maison était disparue, 
qu’il ne savait pas <»û elle était, et 
qu’enfin, il était certain qu’il n’cu exis­
tait pas d’autre.

Le chef Massy a produit ce matin 
une clef qui lui a été remise par le 
gouverneur Vallée. Cette clef a été 
trouvée sur la personne de Deniers 
auand celui-ci est arrivé à la prison.

Le chef Massy a essayé cette mys­
térieuse clef ^ ir la p rte de la maison 
de poiuers, et il a constaté qu'elle fai­
sait ft merveille, qu’clle ouvrait et fer­
mait la port** aussi bien par eu de­
hors qu’ft l’intéri ur.

En transquesti >;is par M. Desmn- 
rais, le témoin dit «pie dan* le passage 
«•..ndoant «’i hangar Hu père Déguisé, 
il y : i un cofTro d'outils appartenant ft 
«•elui-ci. 11 ne lui ••‘■t pas venu ft l’es­
prit dé xaminer les outil* du i*èrc De- 
giii>e. Il a simplement visité les outil* 
de Ddm rs qui sc trouvaient aussi dans 
un coffre.

triant A l'histoire d’un amant que 
madame Deniers aurait - n et dont elle 
••lirait «u pur. e’* f r.ne dnme Di«*u 
qui lui n fourni b * lnformati(*ns. La 
é. f into aurait un j >ur déolaré ft ma- 
«Jr.nn 1 )i>>n qu’i'lle redoutait beaucoup 
un limant qu’ello avait < u autrefoia. 
Le cor v* r n’a pas appelé » tn* femme 
comme témoin parce qu'il n'a pas pria 
l'nflaire nu sérieux.

I . .
res cette après-midi.

hiN((ir m mm:
billets de cette l*a:. |Ue sont pris 

su pair chez Boisseau Frères»

___ y, - *—-
L’entrée de la banque du Peuple, rue 

St Jacques.

M. .T. S. BOUSQUET 
Caissier de la banque du Peuple

a de plus déclaré que les billets d’nno 
banque qui suspendrait ses paiements 
porteraient intérêt il G p. c. depuis le 
jour de la suspension jusqu'au jour du 
remboursement.

A partir de ce matin les billets de 
banque de la Banque du Peuple rap­
porteront G p.o. d’intérêt, par un, jus­
qu'au jour du remboursement, rem­
boursement garanti au pair par la loi.

("est un placement sûr et profitable : 
la Banque d'Epargne ne paie que il 
pour cent.

Quant
AUX DEPOTS

leur sécurité paraît assurée tant par 
l'actif que par la responsabilité illimi­
tée des directeurs.

BRULE A MORT
Plusieurs autres employés du 

“ Cibola '* blessés

Lewiston, N. J. IG—Le troisième in­
génieur du steamer “Cibola" qui a été 
la proie de** llamnies hier, a perdu la 
%io; il a été horriblement brûlé. L'on 
a pu retrouver I»» cadavre et uns en­
quête «b* coro’i r c*t commencée. Le 
défunt Wm Homme,1 .venait de To­
ronto. Le second mécanicien. A. J. 
Woodward, a été* nus*i grièvement 

blessé ft la figure »*t nu cou. L’ingénieur 
eu chef a reçu de* brûlure* aux jam­
bes. L’équipage a tout perdu. L'incen­
die a été ça u* par une explosion de 
gaz dans les soutes au charbon.

25 ANS DE PRISON
Détroit. R» La cause le Wm Brous- 

seau. l’ainnnt J* Mme l'ope, qui a 
ni»*.!'fsiiié !•• mari de cette dernière, le 
doctear 1* . • :. février dernier. A

i rinsti. iri- ti de . . ci. <%t venue de­
vant la • ••ur i i r- >«»r ler aujourd’hui.

1 Ironk«eau « ; . ^ coupable et a 
i été coudaini.é ft 25 ans de prison.

(Dâplche ►p« ciale)
Ottawa. IG — M. G.mrtuejr, député 

ni: i.-tr<* i* > finance*, dit que la charte 
d.* U banque «lu lYaple contient de* 
privilège» p;>étiaux. tel* qu'un eu ac­
cordait il y u très longtemps.

(Pepév he •pécial#)
Québec, li»—L'annonce de suspension 

des paiements faite par la banque du 
IVuple, a cau*é ft Québec uüe exe ta- 
t.ou considérable dans toute la ville, 
mais surtout ft St Koch. «»û il n’y a pas 
moins «le $<'•(* U s MJ de petits dépôts.

I*>r*qqe la nouvelle fut conuue, tard 
dan* ia fcoirée. hier, le* dép<»«*auts se 
*ont préparés ft retirer leurs dépôts, et 
«•e matin, la foule était considérable ft 
la porte de la banque.

Tout le monde voulait son argent et 
l'excitation a été de* plus intenses pen­
dant toute lu mâtiné*-. Le gérant de la 
ruecursuh». M . Napoléon Lavoî«', était 
absent ft Montréal.

11 est parti hier sMr jiour la métropo­
le. M. Dumoulin, le gérant de la >ue- 
cursaie de la basse ville, e»t allé à 
M*>utréal samedi.

Vers midi aujourd’hui la confiance a 
commencé ft sc rétablir, lorsque l’on 
constata que le* banque* ««t les cour­
tiers prenaient un intérêt de six p.o. 
à partir d’aujourd’hui. J'ai eu «les en­
trevues avec les gérants de banque A 
Québec et tous s'accordent ft dire que 
la suspension «les paiements de la ban­
que n'aura pas d'effets considérables 
sur le commerce québeequoi*.

M. Dumoulin a reçu ce matin avis 
que la banque suspendait se* paiements 
A partir d'aujourd'hui jusque vers le 
U» octobre. Il attribue cette suspension 
ft la course qu’il y a eu depuis quel­
ques jours sur la banque ft Montréal. 
Interrogé sur les causes de la cours»*, 
il a refusé «le répondre, disant que ce­
la sort de son domaine, attendu que 
t* ut s’est passé ft Montréal.

M. I*. G. Lüfniuce. gérant de la 
banque Nationale, ne croit pas que tout 
cela ait d'effet* considérables sur le 
«-o mm cr ce québeequoi*. attendu que 
les bons clients de la banque du Beu- 
pie pourront trouv* r dans les autres 
banques ee qu'ils désirent.

Dans son opinion les faillites ne pour­
ront être nombreuses iri. D’un autre 
côté, la Banque Nationale retirera de 
grands bénéfices de cette affaire ; et 
eh* u déjà commencé.

Ce matin, plusieurs clients de la 
Banque du Peuple sont allés le trouver 
et ont obtenu l’argent voulu. 11 croit 
que la Banque du Peuple paiera toutes 
«es dettes mais il ne sait pas si elle 
continuera ses affaires après les DO 
jou rs.

M. W. Brown, de la banque de Qué­
bec. a parlé dans 1 • même sens.

M. Ma 'ara, de 1 • banque de M nt 
réal, dit qu’il est encore impossible de 
juger des effets qu’aura la suspension 
«ur le commère * de Québec. 11 ne croit 
pas, c. pendant, qu’ils soient désastreux.

M. Webb. de la banque Union, dit la 
même choi*? ft peu près que M. Lu- 
france. Sa banque est prête ft accep­
ter les bons clients de la Banque du 
Peuple.

Cette banque possède neuf branches

LA CATASTROPHE
Le témoignage de Wheeler

Québec, IG — L’enquête sur le dé-îis- 
tre de Gra g * K ad s\**t continuée.hier. 
Le serr. fr a Wheel, r. du iraia détruit, 
a été assermenté. Il avait Mé envoyé à 
l’arrière • u train, quelque* minutes 
avant l'accident. i*our donner un si­
gnal au train qui « avançait un .1. mi- 
mille eu arrière. 11 a agité sa lanterne 
et a erié. La 1«».*..motive n’a pa* dimi­
nué sa rapidité, malgré «via : elle rou­
lait ft une vitesse d.« 4Ô mille* ft l’heu­
re.

Le témoin n'a vu personne dan» la 
case du mécanicien. Il ne peut com­
prendre, »’il y mail eu quelqu’un «l’é­
veillé, comment ou aurait pu ne pas !«• 
voir, ni l’entendre. 11 était posait que 
le »'*maphon* foucthmnait très bien.

Le train «le derrière n’a ni agité sa 
sirène ni fait résonner Ai cloche. Le 
mécanicien n était pas ft sou po»te.

BANQUE ÜI PEIPLE

L’HON. SENATEUR
___  MASSON

L'instruction supérieure et 
l'instruction élémentaire

Les billets de cett. 
au pair chez Bois*.

banque sont pris 
au Frères.

BOURSE DE MONTREAL
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Le "Quotidien” de Lévis, publie (*• 
qui suit :

" L'hon. sénateur Masson se propoM 
'!»* «Icmsudcr à la pro' haine Néanco «iu 
«•'ti>.*il de rinstructiLii Publique, «le 

, < ou»i«lérer *s’il ne «emit pa* ft prspo» 
-!♦* diminuer considérahh-uicnt le* oc- 
trois aux coliég»** cl:(>«i4]m*s et sut 
rnai*on* «l’éducation suiaritMire «*t de 
d«‘munder au gouvernement d’employer 
!•** montant* rendus di*p<anb!e* ft 
;iv.in<vr le* intérêt* «le l’instruction 
e . m«*ntair«\ «*t ft amélior*T h* sort de* 

i maître* «»t «les maltr«-«««'s d’école !•'* 
plu* méritant*, ainsi que ce comité l’s 
déj.l re« omman«lé."

IsttTdle» tnaoiirM arrtTtt» trop lara assr 
ttr» «i&iftiflfM

AVE VDP K. a bon marché, un cheval ds 
travail de premier* clas^u et do belle 

apparen u : au-**:, buggv Québec et harnai» 
au**i tio’i 'U'un neuf'. Se pré«eutsr au No 3* 
rue St Philippe 215—2

4 VI NHLK immédiatement un Lucgy 
tyu-bec a doux piège*, et un harnai- pour 

ï* No 45 rus J acq ue»-Car11er. 213-2

VYENDI’E Dean restaurant, licence 
ravee. rue S:e Gatherine. lov er fctSaveo 

t . i : .i-: . trie, eour seule, vendra
.*!. Au^-i. maison neuve. 15 logia, loue* 
J»i. 152. vendra Ÿ9.5CKb Gilbert Martin. 25 rue 
St JSC , - . ..> 2

V VENDRE—Sept bétel» et restaurant», 
lieen«*e» payees. Restaurant rue St Lau­

rent. prix 82.200 : restaurant rue S;e Gathe­
rine. prix Séuo comptant. Iialan«'e à ter­
me. Aussi, luuel» nus Notre-Dame ouest. 
< ruig, si Henri, etc., a condition» tre* avan- 
tayi'u-c». Aussi. 9 magasins cigares. bonlM)n» 
ut fi ni:**, dans toutes les parties «le la ville, 
depui» $125 cit montant. lov er depuis $6 vn 
montant, avec logements ; boutique* «le bar­
bier, etaux de boucher, ronde do lait, prix 
$13'» : atelier photographique. ruo>t Laurent: 
mai-on de yen-ion avant 10 pensionnaire: 4 
épiceries, coin d© rue. fc 8<>e dan» la piastre. 
t*:c. : toutes ce* p aces sont a con«litioin très- 
avantng«ïu-es. Acheteurs, n oublii'/ pas «lo 
venir voir a notre bureau le plus d'affaire* 
possible <lans c«tte ligne. Vous aurez le» 
nicillours renseignement» gratuit*. Satires- 
»er Lafcrviére ^ 1‘olletier. 1572 Notre-Dame, 
en face Palai» tl«* Justico. •.15—1

VVENDUE -- Restaurant, licence payee, 
rut* Ste Catherine. $150 Loisson. petit 

loyer, prix $«>•(• comptant. Un restaurant 
1 .nc’it*. rueSt Latirent. ainsi que plusieurs 
«. t ru- a vendre. 2 épicerie» taisant S390 à 
$1G!i par semaine. Aussi. 3 bi ns magasin* de 
f igures et sucrerie», prix 8150 en montant. 
Acheteurs, informez vous «lu >>urca»i ou il so 
fait lo Plu» fi'atlaircs «lans cotte ligne. Ion 
v ois dira ndre**cz-voui a Lcbo) et Gastellie, 
16 rus St Jacque». 215—1

4 VKNDRI’—Machiner ot manière de fairs 
, \ le vermicelle : commerce rapportant 

10A p. i.. 258 Jacques Cartier. 215-ü

V VENDRE—l'ne épicerie, stock frais du 
mois de mai «l environ 8230 à 8300. ven­

dra à grand sacrifice bonne raison pour ven­
dre. îr'udreS'Or a N. Vermeil©, 4 Laurent, 

______________________________________ _213—1_
A VENDRE—Un bonne maison, grand ter- 

rain, coin «les rues Drolet oc St Louis ; 
ou on échangerait pour une bonne terre. So 
présenter nu No 345 rue St. Louis. 215—5

A LOUER Pour le reste de l'été, dans une 
j- bonne localité, un étage (liait, très birn 
M' iibhç toutes les eoni:uo<lbes. A bo*i mar­
ché h un bon locataire, b adresser chnmbrs 
101 Temple Building.____________ 216—1

V LOU F7R — logements. 3 et 4 apparte­
nu):) t s très confortables, a bonnes con- 

« it ns. partie centrale. S'adresser 179 £» it 
Dominique. 213 G
B >OUCIILRVILLE — Deux messieurs do- 
B ÿ mandent une chambre dans une famille 

privée a Boucherville. S’adresser Y. T’., bu­
reau do La Presse. 215—1

MARCHE DE CHICAGO
Ceursrsçn* aujourd'hui, par cahi* prlrA
«rM.Chc................ '
ouïr «Mil.

£ar M.Charlo» D. Monk, 16 ru© SI Sacrements

JACOB DKBTT
Premier vice-président 

D’après uu daguerréotype du temps

dont 3 ft M«mtréaî. y compris le bu­
reau principal, li à Québec, 1 ft St- 
Hyacintlie. 1 ft St-Joan. 1 ft St-.Térô- 
me. 1 ft St-Rémi. Ge matin, «ians le* 
magasins, on refusait «rac<*opt«'r les bil­
lets de la Banque «lu Peuple. A midi, 
cependant, la situation a changé et. ft 
présent, la confiance se rétablit peu ft 
peu.

—M. Charles Ledoux et Mme Lo- 
dor.x, de Westmount. ont pris leur ré­
sidence ft Vaudreuil pour l’été.

BANQUE 1)1 PEUPLE

Los billet* de cette ban«iue sont pris 
au pair chez Boisseau Frère*.

Une Société pour les Fouîmes
I.a Prévoyance est fondée pour secou­

rir. en cas de maladie, le* femmes ma­
la'le*.

C’est la seule société «le ce genre pour 
les femmes et les enfants figés d«* 14 
ft 4S au* et la famille du membre déeé- 
«lé.

File est recommandée par le clergé, 
les citoyens l«‘s plus influents et tous les 
journaux de Montréal.

Soumise nu coût rôle et ft l’inspection 
«lu gouvern«*ment. Basée sur les socié­
tés europ«h*nnes. qui comptent aujour­
d’hui au delft de 1,G00,U00 femmes as­
suré)'*.

Les homm» s sont aussi admis. Le suc­
cès «le cette compagnie t'st maintenant 
assuré et 1«‘* nom* «les patrons, <b*s «li­
re ‘tours et «lu gérant s«>nt une garan­
tie do sa stabilité. Ktnblie ft Montréal 
depuis ft peine «leux ans. aujourd'hui «*1* 
le «*oinpte un nombre de membres suf­
fisant pour ouvrir une succursale ft St 
Hyacinthe, ft la detnamh* «l’un grand 
nombre «le p* r«»nn«** qui ont fait appli­
cation au bureau «h* la Prévoyance.

AVANTAGES

En payant lô. 20 ou 2Ô cents par se- 
muine. les membres reçoivent :

lo t.es se «urs «lu médecin durant 
toute la maladie ;

2<> L* * remèdes gratis ;
.'hi Une pension de $3. ^4 ou $.* par 

semnine suivant le montant «1»* la c*«aii 
tr butioii pendant huit semaines par 
année.

•4.* A la m«>rt, une indemnité de $»’*0 
ft $300, suivant le nombre de mem­
bres.

L* * femmes, hommes et enfants «]ui 
n’«»nt pas encore fait application ne «io- 
vraient pas ntten'lre lu malavlie pour 
r« grot ter leur négligence.

PritVe «!«' se r«'inlrf‘ ft bonne heure, n»i 
bureau général «le La Prévoynne»'. ,’»*J 
ruo St Jac<|UP«. Mo’itréal. Ouvert totix 
b'* jours, «!•' î» h» un s du matin à 4 
heure* p.m. TéVphfOip 2.”24.

Succursale ft St 11> a. itithe, 143 rue 
(!as«ades, ouverte le jeudi soir de 7 
heures p.m. ft 10 heures p.m.

ALBERT PAGNUKLO.
Gérant.

On «b mande «le* agents pour les ma­
nufactures et toutes les parties de la 
villa» *
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201
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37|
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I E SOUssicNE *’occunera «ingt'n e» gé- 
1 j n. raie*. Alphons* Bréard, Si Charle», 
comté Ucllechass*. 215—9

ON DEMANDE un commis sachant ben 
le* deux langues, avec bonne» referen­

ces. au No 30n rue i-t Antoine. 213—1 ^

ON DEMANDE 'b - ssrvaatos, flHss de 
lablo et filles «î«j chambre, cuisinière*. 

S adres-ci- Bureau «lo Placement. Madame 
i. 1 17 nie « adieux. 215—3

£ >N’ DEM A N DE imnvdiatsmeot une bon* 
X ► no T.o pou:- une petit© lamil'.e. bon* ga­
ges, au No 306 rus Drolet. 815—3

N DEM ANDI! une servante. S udressor 
No 20 ru© Ste Elizabeth. 215—l

ON DEMANDE trois chambre*, un* mou- 
blecs ou bus île ma.son pour deux mois 
ou plu*, pre* de la rue ste Catherin©, entre 

)•■ rues Amherst et Maisonneuve. Adresiel 
Y. E. La Pkksse. 215-1

O

N TROUVERA «le* servante*» au bu­
reau do Placement, No 147 ruo Gadieux.

213- 2__
N DEMANDE un barbier do première 
cla-ae au s: Lawrence Hall. 213—1

il U0 11 00 10 60 10 $5
I I

6 37

C 07

6 3

6 15

iU’l G 25 ! 6 32

6 OU i 6 15

NAISSANCES
B A STI F N - A St Henri, le î* courant, ré­

ponse fie l Hiiiillc Baxiion. un fil». Parrain et 
man aine, M. Edmond Angrignon et Polie 
Pai inelia i.egau t.

TASGHERE AU—En <’êîr« ville, le 15 cou­
rant. l’épouse de R. A. Taschereau, pharma­
cien. une fille.

P K NI V EK VILLE—M. c* Mme G de Ni- 
vo; ville font part a leur» parents ci amis «le 
la nai-sanf O «le leur fils Armand, n b- 13 «mi­
rant. Parrain et marraine, M. cl Mme Raoul 
de Ni ver ville.

MARIAGES
O KEL LY PEROU\-1.e 13 courant, ft St 

E'igftie. Ouf.. M. .Limes < » K«-illy. frvre de 5L 
(.«•urge «.» Reilly, gftant «T.i départemetit f:a!i 
c a i s «h- la maison Willis & fie. a Mlle Emma 
L«-roux.

L'heureux couple csr parti pour voyage. 
Nos meilleur» souhait» les accompagnent.

DECES
BELANGER—En cette Glie. le 16 courant. 

il l uge il" 2 ans, 1 mois et 15 jours. Marie Bii- 
gido Parme ia. enfant «le feu K. X. R.danger.

Le* fun raii!« » aurfjut, lieu m.«reretb. le 17 
courant. Le convoi fun br«! partira «le la de­
meure moituairc. No 122 ruo Champlain a li 
h eu r« r ni., p" ir ■■ end ri au etmeth re de la 
Cote «les N.'igcs. li* u de lu » pnlture.

Parent» et ninis -ont prie» d y assister *an* 
autre invitation.

CORlîIVKAU—En ccrto \ Pie. lo 13 cou 
rnnî. a lace 'le 57 n ns et «i mois. Dam1 Ger- 

; trime l'assis Belair. épouse «le M. Da\id 
Gorrivcau. maitrc hom-hcr.

L*.*s funérailles auront hou mercredi, le 17 
courant. L«' convoi funèbre partira «i«- la 
fb'iiHJH- «le son ©poux. No 12IS rue '.f»tr«’- 
I laine, a «H hou; * ». i our -o rcn«lre a 1 e.ii-c ^to 
Bt igido «T «le I» au cimcU'To «le ia «.'«'lü «les 
Nvige», lieu «le la •*« pnlture.

Parents et amis sont pries d’y assister Min» 
autre invitation.

CARTIER En cotte ville, le 16 courant. A 
1 .«ge do 4 mois et 4» jour». M «rie lr« ne Eue lie 
1 ig* nie. enfant «le Joseph Arthur Cartier, 
commis mai . han 1.

Funérailles privée*.
LEVERT En ce1 te ville, le 15 courant, à 

1.go de 13 jouis. Joseph Dollard, enfant de 
Uiric Lev erf.

Funérailles priver*.
LACHAPELLE—F.n cette ville, le H cou­

rant. a IAkc «.« 4î7 aii'. 2 mnl» • : 3 iour», ftîn- 
damn Mai ir-Anm* 4 harlK-nm nu. • p«m-.«> luen- 
ninu-e do feu Mc hel Lat hapelU'. n e if «ic 
M is« ouche.

la-s funéraille» auront lien manli. e 16 mi­
rant. l e r avtii Iunebre partira de la «huiuu 
re «le son ti!«. N i > .**6 nu* 'N «» fc. » heures. 
p«)iir *o rt tidre a I ogliso St#* B'-.gi«l»*, «tdcU 
au f imrtu'rc «l« la Pointe aux-Trcmbie». lieu 
de la sépulture.

Larent* et ann* «ont prie» «1 y U'-istcr san* 
autre in nation.

ROCHON—En cotte v ille, le 15 coufan*. ft 
E\g« 'te 5 an». 5 in« i* «*t ’«mr-. Marié Mat hil-
da L" hon, tnfanl do J. lt. Roclion, maître 
boucher.

L**s iu :« r >i.' .v.ironf a-u m r rcui. I-17 
« curant. I/O # on^«>l fum-bt** p ufira «b* la 
dtuncun* d«* • «m pro. N».,2*nu liigAïuho- 
fl# r- a 7| bon «■•. j o ; -c -• mit «• a 1 egll* Sfo 
Mrigide et «le 11 au iin^fiei© «le la t ote des 

j Neigos. lien de la *» t> iiiu:o.
pMren:» et a*ni-soul prie» d j «v-sister «-ans 

an tte invitation. 2
VK/.1NA l’u cet te v Lïe. le |5 courant, a

1 <;g#j de 1» OU i'*. ^t auil.ê ■ • il • i e il« r« uic,
1 cuiaiit de Jean Ve2.ua. 2 4 r je MonKaiiu.

......... ...IIa. ..•I,

o 
o
ON DKMANDEun bonmodelevr(patter* 

maker» «*1 un machini»to dt» tr-ciniere 
| classe. S adresser u la "Star Iron Company.” 

] 390 rue Graig. _________215—1

ON DEMANDE une servante générale 
pour une famille de trois, une «;ui sait 

. « eminent -e servir «l'un po« u g I ■.*-
a ntt r n u No 1554 rue O a o» 215 2

ON DEMANDE 2 agents intelligent* pour 
collecter et solliciter. Salaire et coin- 

J missiou. 111 oui ti m ga •.«ntio. ^'adresser m «r- 
- lus » m. Laviob :t« M Van Haan-ber- 

gcn. chambre 529. Chambre de Gommer e.^

ON DEMANDE, pour la mnnnfo ture le 
chftii'.-«unC'-«1« 1 As'Ompt i«'n. P. L».. ou 

vrago a 1 «nuée. 1" t»\iiîcu:-, I Liconneu I 
-ctf'!' -ur h« inccbinc, I trimmer de talons ®t 
i»r «D sur la mat'hini*. 2 t>ons lii iiiimt' • t>>nr «i 
-;o« 2 11 ;-'«*'u ». 1 homme «•o:nps;«,nt p urla
• ( in. b ’ machine. .• filles pmir mo.i1 n* a
bral > : i eoie Adros# . « .* ; ■
credi. le 17. depuis 1» heures a. m. -\ '» heip-ci 
p.m. L'un di*» pr«>pnetan « s \ mis rr-on Ira.

! I ; utile de v«-u» ju 'enter api *».» heur-» 215-1

ON DEMANDE dos p« tem 1 i i
ne pour la nmclr.iu* . cmuln* h ' 'ourru 

| res. Sc presenter au No 94 ruo S» Lier. ' .

O N DEMANDEu 
fort m'“- exigée

o scr\ an! •' g ncra e. ro 
. nu No î*9 » M l » s.

ON DEM ' NDE
boi< «l'a-a ou pour »:«r«* ;« «'. n- ■ 

ronde ir.ain1. bo.te 2H»0 bur oiu '!•• 1 -

ON DEMANDE u 
b: 'U ;«'coinnmndi 

1 Ilote! «ie N ill»:.
e. au N' ■ n»ii- de 

213 1

TV roi 
n • r. « »m* 

mai •«» . t#*r 
M’*»ie, r > vo
n '*«■. -nul 

215—1

^ \ se «:■• ruîre. loue'- «»a 
prix ou 4 n-nuilions f.f îles. » 
ra.n. ferre ou (ommeri-c «im « 
ra promptement un ••.«•<;r.C'-. u. 
a N. Verm* tte. 4 M L uro t.

ON DEMANDE * acheter une llccno«" mu 
li..icl «ut n’staurant. S .idnwscr 5’. B<uir 

gcoi». .532 rue Graig. 21 —

ON DEMANDE une»cr\ une «a# bant fair* 
a cuisine, pas de lavage ni ici- »s* ige 

au No 684 rue Cailiemi

ON DEMANDE une bonne fille de -a l» 
parlant les -leux lang «•-. ci une b »nnn 

cuisini- r**. au ‘'Brunswick Dining oiu,’’ 
\«. &3 1 St Jacque». 215 I

ON DEMANDE «ln bons hrmmos « bol* 
pour corp* de voit urej. «drcsKerches 

B. I/*doux et Gio. 215 -2

5>i.i: i ■. i
un port « monnau-m ir c« i. «nu.: r1 •hot 

C bille:* fie « bars. K' «ontpcn-r* promise ' H 
i ©tour an No 223 rue s: HypoJt .*. 215—1
rpUOUVE A ia G- te St Michel.le J uil e^ 
I un chev* bai. - on ne lo n •» - -x 

on lo v. mira pour payer les dépenses, R, 
Gunan. Ferme du I»o.naine. 21.5—1

Bsni|iie du Peuple
Billet* pri* AU PAIR en éclianço 

j utr lots a Back River (Sur i<? bord «le 
la riviere) mi à la Jonction de Montréal 

Flan» à mon bureau.

R. K. THOMAS
A(.! \T n iMMITBI/Eâ

No 174 Rue St’Jacauf**
su a


